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ENTREPOT DE MEUBLESsait d’envoyer la tro;sième division 
Je l’escadre permanente sont géo 
graphiquement et ethnographique-' 
ment italiens.

Enfin, souvenir encore plus irri
tant que les autres, presque tous les 
journaux ont rappelé cette bataille 
de Lissa ot\ la flotte italienne, mal
gré l’héroïsme de ses m.rins, fut 
battue par l’Autriche, eu ISüli. hit 
les mômes journaux demandent 
s’il est bien opportun d'aller au- 
lourd'hui rendre hommage aux 
vainqueurs d’alors. On souligne 
nalicieusement ce détail que Paco 
ret de Saint Bon fut un des preux 
de cette désastreuse journée de Lis
sa : que, moins que personne, il 
peut donc en avoir perdu le souve
nir. Et on lui reproche d'envoyer 
les marins italiens dans des eaux 
que teignit le sang de tant de bra
ves, victimes de l'impéritie de leurs

Je viens de parler des irrédentis- 
i8, c'est le moment de rappeler 
qu’un jour, en pleine Chambre des 
députés, Imtriaui, dans un élan de 
patriotique éloquence qui remua 
profondément l’assemblée, deman
da que, comme avertissement et 
comme souvenir, le premier navire 
talien qu’on mettait en construct! 

on reçût le nom de Lissa.

fondation à l’activité bien connue 
de M. Billot, A son dévouement et 
surtout à sa bi «veillante sollici 
tude pour tous les entants de la 
Mère Patrie, qu’il représente si di 
gnemenu

Prenant A son tour la oarole, 
l’ambassadeur a nettement caracté. 
risé les deux institutions fondée» à 
quelques mois d’intervalle. « I^e 
Cercle fiançais, a t il dit, vous 
procure l’occasion de voue con
naître et, partant, de vous mieux 
apprécier, de lier entre vous des 
liens durables de confiance et d'es
time. C’est la part faite aux sen
timents qui doivent rapprocher à 
l’éti anger les enfants de la Mère

Passant ensuite à la que.-Lon des 
intéiêts matériels, M Billot • mon 
Lé les avantages de la nouvelle 
Chambre de commerce française, 
qui permettra de concerter ici les 
efforts des représentants du com
merce et de l’industrie de notre 
pays et, en même temps.de signaler 
en France les besoins du marché 
local et les intermédiaires que les 
producteurs français y peuvent ren 
contrer ; de faire entendre des avis 
autorisés sur toutes les questions 
économiques qui se poseront entre 
les deux pays, et de contribuer 
ainsi à effaçer les malentendus pas
sagers.

Voulant se montrer reco naiis n- 
te de l’hospitalité courtoise qui lui 
est donnée, la colonie française 
avait chargé M. Billot de faire par
venir au roi ei à la reine d’Italie, 
ainsi qu’au gouvernement,l'bomma 
ge de son respect 3t de sa gratitude. 
L’ambassadeur a profilé de l’occasi
on, pour prononcer quelques paro
les, on ne peut plus heureusement 
inspirées. “ Ce n’est pas seulement 
une de te que vous acquittez, a t il 
dit à ses nationaux. Ainsi, vous 
attestez l’affectueuse solidarité qu 
la lace et l'histoire ont ôtab le entre 
les frères latins ; ainsi, eu dépit des 
surprises de la politique, vous con
tribuez à maintenir une entente 
qui ramènera quelque jour ces 
frères latins, j’en ai la fermé espé 
rance, sur le chemin de leurs com
munes destinées. ”

Pour terminer dignement cette 
journée du 14 Juillet, si bien com
mencée au palais Farnèse, les mem
bres de la colonie française se soin 
réunis, le soir, dans les salons du 
Cercle français, où un banquet fra
ternel a eu lieu sous la présidence 
de M Leva seur, le très sympathi
que consul de Fiance à Rome.

Le discours de M. Billot, au pa 
laie Fainèse, dès que les termes en 
ont été connus dans nos cercles 
politiques, a produit la meilleure 
impression. Il est venu à son heure, 
ayant eu pour commentaires l’ac 
cueil chaleureux fait à Lyon aux 
tireurs italiens et le télégramme 
envoyé par ordre du Roi au baron 
Lazzaroni, président de la déléga
tion. M. Billot avait parlé des • frè
res latins » : le Roi a dit : • Lee 
sœurs latines • . Tout est doncpoui 
le mieux, et il ne s’agit plus que de 
conformer les actes aux paroles.

LETTRE DE ROMEconnaissance, i’en arrive à la repré
sentation d’hier soir du Mariage de 
Figaro en laissant de côté les illumi
nations du Mirabell Garten.

Le rideau s’est levé à sept heures, 
il n’a été baissé pour la dernière fois 
qu’à minuit.

Je ne dirai que quelques mots de 
cette représentation da cala: elle a 
donné ce que l'on pouvait espérer 
des artistes, qui avaient consenti à 
remplir les rôles,magnifiques d’un 
bout à l’autre.
“Je mets immédiatement M. Krolop 
qui jouait et chantait Figaro, hors 
de pair. Il a la réputation d être le 

s-reine, seul artiste de toute l’Allemagne, 
capable d’interpréter c-: rôle avec la 
légèreté, l’insouciance railleuse qu’ 
il comporte.

Parfait daus le dialogue, il est 
resté parfait dans le chaut: c’est ré- 
ellemeut un grand b trytoo, doublé 
d’un grand acteur. Je conseille à M. 
Bertrand d’aller l’entendre à l’Opéra 
de Berlin, où il vient d'être engagé.

La musique de ce Mariage de Figaro 
est d’une harmonie si tendre, les 
duos entre Figaro (Krolop) et Su- 

exactitude rigoureuse et zaïme (Mme Bianca-Bianchi) ont 
été si admirablement soupirôi, le 
comte Almaviva (M. Rater), la Com
tesse (Mm Eude-Andriesscu), Ché
rubin (Mm Braust-Forster), Marce
line (Mlle Kaulich), Bartolo (M. 
Frenq),ont respectivement joué leur 
rôle avec un éclat si digne de tous 
les éloges !

L’orchestre était conduit par 
Hummel, c’est tout dire; les chœurs 
chantés par des dames et des ama
teurs de Salzboug. Après le théâtre 
tous les invités, artistes, organisa
teurs, se sont réunis dans un ban
quet, à un heure du matin.

Au champagne, MM. Oemel, l’ar
chitecte, président du conseil des 
fêles, Hue be, bourgmestre, le haro 1 

de Berger Krolon, Hermann Kerber 
Ritter,Hummel, de Tieisauff, direc
teur du Wolksblait, etc., ont porté 
des toasts aux grands artistes dêsiu 
téressés qui ont si brillamment fait 

aux stro- réussir les fêtes du centenaire à 
Mozart Salzbourg, au directeur Jahu, etc.

La musiqu 3 militaire du 59e régi 
entre ment Erzherzog Ktiser (archiduc 

René) accompagnait les toasts,
A la fin même, sur la proposition 

i’un jeune poète berlinois, apparte
nant à la nouvelle école de Huya- 
tnans, M. Bahr, dont le récent volu
me ultra naturaliste a fait grand 
bruit en Allemagne, on entonne un 
dreifâcher Hoc h, sccompagné de 
musique, en l’honneur lu Figaro, 

aux fêtes de Salzbourg, à la France, 
la chevaleresque France entière, 
pour qui battent en cachette les 
cœ îrs autrichiens ! Le champagne, 
po.lr que’ques minutes, avait sur le 
nom h rmonieux et fronçai* de 
Vlozirt, allié à la France, une puis
sance de la triple !

Hélas ! les quatre olliciers supé
rieurs présents, qui ont avec euthou 

contre les autres,dans celle eiasme trinqué pour la France ce 
salle d’honneur de l’Univer-" SOir là, se souviendront ils, daus le 

Kaizen jammer du .endemain, des 
paroles mémorables, qu’ils pronon
cèrent la veille!

LES FETES

*1 34 degrés à l’ombre ! Un souffre 
cruellement de la chaleur, et je 
plains les personnes qui doivent 
traverser, entre dix et onze heures 
du matin et quatre heures de l’a- 
près midi, les larges voies du nou
veau quartier. Comme on regrette 
les rues é roites et tortueuses de nos 
pères 1 Au moins on y trouvait de 
l’ombre et un peu de fraîcheur Mais 
la politique s’èn mêlant, et la spé
culation aussi, on a voulu 4* éven- 
trer ” la ville, faire disparaître la 
physionomie, qu’êlle avait sous les 
Papes, en lui donnant ce cachet 
d’élégance banale,commun à toutes 
les autres capitales.

Les savants et les artistes du 
monde entier ont vainement élevé 
la voix contre cette transformation; 
politiciens et spéculateurs ont con
tinué leur œuvre de vandalisme ; 
et on leur en veut d’autant plus, 
qu’en outre de tous les inconvé 
nieuts déjà signalés, l’opération 
s’est traduite par un krach fiuan 
cier. C’était bien la peine de faire 
disparaître toutes ces villas qui 
étaient, en ôté, comme autant de 
réservoirs d’air frais et pur 1 Je fai
sais cette réflexion, aujourd’hui en
core, en traversant ce quartier, 
maintenant peuplé de maisons res- 
semb ant à des casernes, où se trou” 
vait la superbe villa Ludo- 
visi, une des plus belles du mou-

Id
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SALZBOTTEG MEUBLES! MEUBLES!
Dans quelques heures, la peine 

Tille de Salzbourg. qui, pour hono
rer la mémoire de ses enfants, s'est 
plu à revêtir pendant plus de huit 
jours le costume de fêle le plus beau 
qu'on puisse rêver, cette petite ville 
qui, pour fêter son grand Mozart, a 
su faire graod, aura repris pour 
longtemps sa physionomie 
enchanteresse, des jours habituels...

Le souvenir, cependant, des jours 
écoulés restera longtemps, très long 
temps, j’en suis sfir, gravé dans le 
cœur de tous ceux qui ont eu le 
bonheur d’assister à ce spectacle 
grandiose d’une coquette cité celé- 

enthousiasme d’une 
cente-

Nouveaux et a Grand Marche ;

AMKUBLRMRNTS DB|3ALON, DH'SALLR A MANOKR.'DK CHAMBRB A OOO 
CHER DANS TOÜ8 LIS GRNRIN TOUS LES PRIX. OHB

Harris & M

brant avec un 
spontanéité incomparable le 
naire de l’himme qi

l)u premier jusqu’au dernier jour, 
dee fêtes a été suivi

CETTE ANOIKNNK BT HONORABLB MAISON UlÇMKUHLKSlDOTTA vVA 
R8T CONNUE PAR LE BON MARCHdi DE SES PRIX .HT PAR LA 
QUALITÉ üùS ARTICLES QU’ELLE VEND.

ui l’illustra. ONNb

le programme

Dix poor Cent de Redaction sur tent Achat Argent Comptent.avec une
entrain charmant.

Je passe sur le discours appro- 
foudi que, dans la vieille aula (salle 
d’honneur) de l’Université, aujour- 

transformée en église, M.d’hui
Hirschfeld, un professeur très con- 

à Vienne, a prononcé sur Mozart, 
à l’occasion de la réception des no
tabilités à la fête.

Un passage de son remarquable 
discours a été l’objet de rhalevieux 
applaudissements : il a dit qu’un 
seul homme pouvait être comparé 
à Mozart, de nos jours, uu homme 
dont l’appréciation sur Don Juan est 
un modèle de cr.tique, c’est Govuod, 
notre illustre maître Gounod.

Un tonnerre d’applaudissements 
a salué ces paroles.

Ce qu’on a écrit de vers depuis le 
commencement des fêtes est incroy- 

autrichieos et

HARRIS Md CAMPBELL,On ne peut pas paner de triple alli 
ance sans penser inimédiate-uent au 
déficit. Dans le dernier Cons il des 
ministres, on a dù constater une 
fois de plus que les recettes diminu
ant au dessus de toutes les prévisi
ons , que les économies deviennent 
île plus en plus nécessaires ; qu’on 
n’a pas pu encore en réaliser de 
suffisantes, et que, selon tout s pro
babilité, on seia obi gê de procéder 
à un « remaniement des impôts » 
On sait ici, par expérience, que 
remaniement est un euphémisme 
pour dire augmentation.

Détail assez curieux ; Us cons uls 
des ministres, eu ces derniers temps, 
se sont tenus dans une chambre de 
l’hôtel de Milan. C’est parce que 
M. Colombo, ministre des finances, 
.Vêtant cassé une jambe il y a une 
juinzaine de jours, à Auzio, a vou
lu se faire transporter à l’hôtel où 
sa femme et sa fimille étaient des
cendues. Comme beaucoup^de dé
pute» représentant des circonscrip
tions provinciales, M. Colombo est 
à Rome en camp volant.

Coin des Rues O’Connor et Queen, pres de la Rue Sparksde.
La destruction de cette villa his

torique a inspiré une ardente pro
testation au célèbre historien Gré* 
gorius : “ Déjà elle a été impitoya
blement détruite, cette villa qui 
semblait un parc, tel que pouvaient 
le désirer des rois et des sages de 
l’antiqui'ô ; d’uu charme si profond 
et si mystérieuxxjue, à l’ombre de 
ses lauriers et de ses cyprès,Horace 
et Virgile, Dante et Marc Aurèle 
auraient pu se promener avec re
cueillement ; cette villa si classique
ment belle qu’elle a été digne de 
servir, pendant deux siècles, d’asile 
à la fameuse statue de la Junon Lu- 
dovisi. De tous les arbres frappés 
par la hache du bûcheron a dû s’é
chapper un cri de douleur pins 
plaintif que celui de l’arbre de 
Pierre de La Vigne, auquel Dante 
entendit proférer ces mots : -‘Pour
quoi me déchires tu f Ton âme n’a 
donc nulle pitié ? ”

Et l’on a démoli aussi le cloître 
de l’Ara Cœli et la tour de Paul II 
—deux édifices qui appartenaient 
au palrimoine’historiq 
—pour élever sur l’emplacement, 
qu’ils occupaient le monument à 
Victor Emmanuel. Sans compter 
que ces travaux procèdent avec vne 
telle lenteur qu’on se demande si 
les fonds n’ont pas déjà été épuisés ; 
car, celte année, on n’a absolument 
rien fait.

Ceux qui aiment réellement la 
vieille Rome se félicitent intérieu
rement que le krach,auquel je viens 
de faire allusion, soit arrivé à temps 
pour empêcher la transformation si 
mal commencée ; ceux là ne peu
vent se faire à l'idée de voir s’éle
ver d’énormes constructions au
tour du Colisée, du Vatican, du 
Cœlius 1

Et le soleil fait rage dans ces lar
ges rues uniformes, impitoyable 
ment alignées.

GKELA-lSriDE jlOTEL SAINT LOUIS
REDUCTION 43-45 Y O A’F, 02 T A HA

Cet Hôtel bUü4 au centre de la cité, » At 
retint et annulant. tout un neuf.

Sur toutes les

TAPISSERIES DOREES ISRAEL MOREAU,
( Du Montrait House,

PROPRIETAIRE
PENDyiT UN MOIS. (Wz* 0.4*. J

I. I" BELANGER -MONTRES D’OR-
POUR—

DAMES.

able. Les journaux 
allemande consacrent pour la plu
part leur rez de chaussée 
pbfs lyriques inspiiées par 
et écrites en son honneur 1 

La plus remarquable poésie
est à coup sftr l’Epilogue

169 Rue Bank
Téléphoné No. 92. I

Constructeurs et 
EntrepreneursAux I

-1

toutes
qu'avant la representation du mort 
age de Figaro est veou réciter sur la 
scène M. Réinséra. Elle a poor au 

M. le baron Von Berger, per- 
très connue à

le moment le 
Montrée en 

r IUrne*. Anew 
giick un i«amante, valant S'A).00, 

nommes pour $11.00. Montres en Argent 
partir île 8.100 et plus. .MonLue eu Or 
partir de $9.00 à $200.00. Argonterie et 
Pendules ii dus prix irén l»as, défiant toute

Noue offrons 
le plus Grand

quelque 
données

un vente 
Assorti mu
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z34 rue Wellington.

Agents des célèbres fournaises “S’, 
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soon litê artistique 

V.enne.
Quand aux concerte artistiques, 

dont le premier était composé de 
l’ouverture, de duos et de soils de la 

Flûte enchantée,du concerto en mi 
bémol et de la symphonie en sol 

de Mozart, le second de

concurrence.
Je parlais tout à l’heure des bons 

rapports que de pan et d’autre, ou 
semble vouloir rétablir entre les 
deux “ nations sœurs ", les “ frères 
latins ”, si vous prêter z Pour y 
arriver, il faudrait avant tout éviter 
certaines mesquineries, ne pas don
ner d’un portance à des choses qui 
n’en ont aucun. Or, d’aucuns ont 
pris la mouche parce qu g lors du 
lancement de la Sicilia, au banquet 
donné par le Roi A Venise, le menu 
était eu français. Des patriot s 
qu’on trovera peut être trop pointi! 
leux se sont révoltés à la vue de 
ces “ ortolans en caisses ”, de ces 
‘ suprêmes de poulardes à la Conti ”,

BIJOUTIERS EN CrçOS ET Efl DETAIL
98 RUE RIDEAUue de Rome CHARBON. a. a a. f. McMillan

mineur,
fragments du Cost ran fuite, de l£n- 
tenement du Sérail, de la symphonie 
de Jupiter, du même Mozart, ils ont

merveilleusement : il m’est

Guide d’Aimoitves.
Les Meileurcs Qualités ils

NOUVEAUTÉS ET MODES
14ti, 154 Subi Us 

44, 51 Rld 
IN Wel ingtoii 
(Mi, (18 Spark 1

Charbon Bitumineux Uni mon, O ha
PlIJKON, Pm*

A II A M A < leréussi
absolument impossible de décrire 

des assistants serrés
WtMUXIK’K,
John Mikmiy A Oet Anthracite.l’enthousiasme

LIBRAIRIEBien Criblé et Tamisé.
P. C. Griu.Ai Me York ut Sussex.

O'Reilly &JleiFy VINS ET LIQUEURS
Nfcviu.K & Uosite 47 Rideau.

Là haut, sur l’estrade, la Société 
philharmonique de Vienne, compo
se des principaux artistes de l’or
chestre de l’Opéra, —au nombre de 
trois cents environ, 
veille sous la direction de ce petit 

îond, gros ,court, frond et

KNCANTKUli.
C. LkVKQI’K,

HOTELS ET RESTAURANTS 
Hotel St. Loris,

Hvb,

71 GeorgeBloc Russell, Hue Spat \s.de ces pâtés de foies gras à la ge
lée ”, de ce “ gâ'eau mille feuilles à 
la parisienne ” et de tous tes noms 
français donnés aux délicatesses 
gastronomiques du banquet

Euire nous, tout cela n’est il pas 
un peu puéril T.......

Marcel Hirsch.
4.‘1 et 45 Yoik 

548 Simeex.I.i—La légende pretend que Jacques 
II, roi d’Angleterre, qui mourut en 
1701, au châlean de Saint G -rmain, 
aurait enfoui dant un co ivent de 
Triel sa couronne royale, son teeptre 
et d’autres bijoux l’une valeur de 
50 millions.

Depuis près de quarante ans, les 
propriétaires successifs d’un domai 
ne comprenant les ruines d’n a cou
vent, y pratiquent des fouilles avec 
une ténacité digne d’un meilleur

ST. LAWRENCE HOTELSi tout le monde comprend com
bien il serait facile de rétablir l’en
tente avec la France, par contre on 
voit, en toute circonstance, à quel 
point il est malaisé de rendre cordi 
aux les rapporte entre l’Italie et 
l’Autriche.

En voici une nouvelle preuve.
L’autre jour, les journaux offici 

eux annonçaient une visite de l’es
cadre italienne dans les ports autri
chiens. La nouvelle a aussitôt pro- 
dui* le plus déplorable effet ; de 
tous côtés se sont élevées d’énergi
ques protestations. On a rappelé 
que la famille ioyale d’Italie attend 
encore la restitution de la visite 
faite pas elle, il y a déjà plusieurs 
années, à la famille impériale d’Au 
triche Hongrie. On n’a pas manqué 
non plus de rappeler ce qui s’est 
passé récemment, c’est à dire le 
fait d’une corvette auti chienne 
arrivée à Cm ta Vecchia, et dont 
l’état major s’empressa d’aller en 
grand uniforme se prosterner aux 
pieds du Pape, oubliant totalement 
de se rendre au Quinual.

— faisait mer- BOIS ET CHARBON.
O. R KIM, Y * Hkm;v Bloc KumcIIBAS DU YLKUVB BT. LAURENT.

RIMOUSKI, Fj. Ci-
Offrant aux touristes le confort de l 

en famille, belle place de bains, air 
belles promenades en voiture, promena* 
bateau et lieux de pêche.

Prix raisonnable e pour les familles.

TOITUREShomme
myope qui ne dirige pende la main, 

du regard, qui sans effort, sait 
amener son orchestre à l’expression 
la plus-élevée du beau, de l’harmo 

ol lui faire franchir les diffi

DoiJlil.AKS et H A I NKS,
BUANDERll’

234 Wu'linglon

L. Bélanukk, 100 Rideau,
THÉS

Plus de oez rouges l ” aonon 
çait l'autre jour la quatlième page 
de tous les journaux parisiens.

Cela faisait fort l’affaire de M. X... 
qui s’est empressé d’écrire à l’a
dresse.

Voici le remède indiqué :
— “ Vous avez le nez rouge parce 

que vous buvez ; buvez davantage, 
il d-viendra violet. ”

Stkoi’D et Bros, fl7 RideauEn dépit de la chaleur, la colonie 
française de R jme a fêté avec en
train, cette année, le 14 Juillet II 
faut bien l’avouer, elle s’est sentie 
pendant trop longtemps un peu 
abandonnée à elle même, cette co
lonie française ; mais, depuis l’ar« 
rivée de M. Billot, on a rattrapé 
le temps perdu, l'entente s’est éta
blie, et nos compatriotes se sentent 
chez eux au palais Farnèse, dont le 
nouvel ambassadeur leur a ouvert 
les portes toutes grandes. Aussi, 
c’est avec le plus patriotique em
pressement qu’on a répondu, le 
14 Juillet, àl’invitatiou de M. Bii*

EPICERIES,ST. LAURENT & CIE.”ùuêa dont les compositions de Mo-
zart fourmillent.

Le chef d’orchestre incomparable, 
Wilhelm Jahn, directeur de 

l’affabilité et la

294 et 96 Dalhoueie.
Propriétaires CHAUSSURES.

R. Masson, 102 S,.arke.
MEUBLES. 

Harris et Campbkij.,

PEINTURES.
LANDRY & THOMPSON, U >nnor et Queen

l’Opéra de Vienne, 
bonhomie même, 
voué une amitié si durable eu 

des services que Jahn lui

Propriétaires d’Express et Charretiers Oénérau
Ces fouilles, qui rayonnent sous 

tout le territoire de la commune, 
sont devenues nn véritable danger. 
Les trottoirs se gercent, les maisons 
s’écroulent. Une maison de la rue de 
Seme est en ruines. La maison por
tant le numéro 181 db la Grande- 
Rue, ne reste debout qu’à grand 
renfort d’élais. Le maire de Triel 
dut la faire évacuer daus la crainte 
d’un accident

DEMENAGENT mpéèb°Is ET J. F. Belanokr, 
W. Howk,
Geo. Piiii.hkht,

Massenet lui a 169 Bank. 
Rideau, 

ruo Daihouwit.Voitures de plaisir couvertes et ouvertee 

Résidence : 307 rve Rideau. 
Commandes reçues aux No 157 rue Spark 

OTTAW .A.. ___________

HORLOGER >.échange
rendait en montant a/ec le soin et 

l’art dont on se
A. F. Mouillan, 
H. Norkz,
J. E. Tremblay,

98 Riiluau. 
30 Hi lean. 

113 RideauUn troupeau de moutons mar
qués de la lettre li, peinte en ro gt 
sur leur toison, passait dans la cam 
pagne.

Ces douces brebis marchaient à la 
queue leu leu,en faisant : bais 1 

bais 1
—Tiens, s’écrie Bébé, ils savent 

épeler 1

—Joséphine, l’excellente bonne 
du docteur l^oécas»e, entre dans le 
cabinet de son maître.

—Monsieur, lui dit elle, il y a là 
deux muets qui vous demandent 
une consultation.

—Des muets !... Sont ils vraiment 
muets Tu

Ils le disent, du moins !

en exécutant avec 
gouvieut sa Manon, que Werther, le 
nouvel opéra du maître français, 
va. comme témoignage de sa recon- 
naissance, être d’abord représenté à 
Vienne, avant «ie 1 être à l’Académie
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Landry et Thompson,
PHARMACIE.

Rideau

Belanokr et Ci.-. Rideau et Nicholaa.
ASSURANCE.

A. C. La rose, 121 Rideaulot.Bertrand
On a visité pendant les deux jours 

les endroits illustrés par Mo- 
petite maison où il 

la Flûte enchantée. Et

CHAPELLERIE.
Quelques passages des discours 

prononcés à cette occasion,méritent 
d’être notés. Au nom de la colo
nie, M. Brémont, depuis longtemps 
établi ici, a rappelé la création d'un 
Cercle français et d'une chambre 
de commerce française — deux ins
titutions appelées à rendre les plus J ont profité de l’occasion pour afflr- 
grands services et dont noire com- ] mer de nouveau que ces ports au- 
patriote » eu raisou d’attribuer la 1 trichiens de l’Adriatique où il s'agis

R. J. Devlin, Sparks

117 Sparks 
141 Sparks

69 et 75 William

A la musique militaire :
Un amateur «’avance ver» l’un

PHOTOLRAl'HIK.tons 
zart, la 
composa
celte maison n’a rien de part cuber, 
saut qu’elle eet très coquettement 
Située dans un jardinet, «ur la mon- 
tag ne dee Capucine.

!,'espace me manquant pour par
ler Aef Album Mozart, dont j’ai prie

Studio,
8. Jarvis,des musiciens :

QUINCAILLERIE.—Series vous assez aimable, mon 
, pour nv dire quel est le mor»

D’autre part, nos irrédentistes, 
dont le renouvellement de la triple 
alliance n’a pas

E. G. LA VERDURE,

&k'MMceau qu’on vient de jouer T
Le musicien, consultant son car- 1EMORYdiminué le nombre

Mlod wsnd-rlne enr-d. R».k« l-imed 
tn iw rmzlinii. Tontine «fai* frimi ail 
pâli* »f lli« globe. (Tupuluel'OIt

ton :
—C’est, le numéro neuf, mon

sieur.
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ENTREPOT DE MEUBLÉSsait d’envoyer la tro^ième division 
le l'escadre permanente sont géo 
graphiquement et ethnographique-■ 
ment italiens.

Enfin, souvenir encore plus irri
tant que les autres, presque tous les 
journaux ont rappelé cette bataille 
de Lissa où la flotte italienne, mal
gré l’héroïsme de ses m.rins, fut 
battue par l'Autriche, eu 1866. Ht 
les mômes journaux demandent 
s’il est bien opportun d’aller au
jourd’hui rendre hommage aux 
vainqueurs d'alors. On souligne 
malicieusement ce détail que Paco 
relde Saint Bon fut un des preux 
de cette désastreuse journée de Lis- 
<a : que, moins que personne, il 
peut donc en avoir perdu le souve
nir. El on lui reproche d'envoyer 
les marins italiens dans des eaux 
que teignit le sang de tant de bra
ves, victimes de l’impéritie de leurs

Je viens de parler des irrédentis- 
is, c'est le moni'mt de rappeler 
qu'un jour, en pleine Chambre des 
députés, lintriaui, dans un élan de 
patriotique éloquence qui remua 
profondément l'assemblée, deman
da que, comme avertissement et 
comme souvenir, le premier navire 
talien qu’on mettait en conetructi 

on reçût lu nom de Lissa.

fondation à l’activité bien connue 
de M. Billot, à son dévouement et 
surtout à sa bi uveillante sollici 
tilde pour tous les entants de la 
Mère Patrie, qu’il représente si di 
gnemenL

Prenant à son tour la oarole, 
l’ambassadeur a nettement caractê. 
risé les deux institutions fondées à 
quelques mois d’intervalle. « l,e 
Cercle français, a t il dit, vous 
procure l'occasion de voue con
naître et, partant, de vous mieux 
apprécier, de lier entre vous des 
liens durables de confiance et d'es
time. C’est la part faite aux sen
timents qui doivent rapprocher à 
l’étianger les enfants de la Mère

Passant ensuite à la question des 
intéiôts ma'ôriels, M Billot» mon 
lié les avantages de ia nouvelle 
Chambre de commerce française, 
qui permettra de concerter ici les 
efforts des représentants du com
merce et de l'industrie de notre 
pays et, en même temps,de signaler 
en France les besoins du marché 
local et les intermédiaires que les 
producteurs français y peuvent ren 
contrer ; de faire entendre des avis 
autorisés sur toutes les questions 
économiques qui se poseront entre 
les deux pays, et de contribuer 
ainsi à effaçer les malentendus pas
sagers.

Voulant se nmnlrerreco naies n- 
te de l’hospitalité courtoise qui lui 
est donnée, la colonie française 
avait chargé M. Billot de faire par
venir au roi ei à la reine d’Italie, 
ainsi qu’au gouvernement,! hotntna 
ge de son respect itde sa gratitude. 
L’ambassadeur a profité de l’occasi
on, pour prononcer quelques paro
les, on ne peut plus heureusement 
inspirées. “ Ce n’est pas seulement 
une de te que vous acquittez, a L il 
dit à ses nationaux. Ainsi, vous 
attest-, z l'affectueuse solidarité qu
ia lace et l'histoire ont êtab îe entre 
les frères latins ; ainsi, en dépit des 
surprises de la politique, vous con
tribuez à maintenir une entente 
qui ramènera quelque jour ces 
frères latins, j’en ai la fermé espô 
rance, sur le chemin de leurs com
munes destinées. ”

Pour terminer dignement cette 
journée du 14 Juillet, si bien com
mencée au palais Farnèse, lesmim- 
bres de la colonie française se soin 
réunis, le soir, dans les salons du 
Cercle français, où un banquet fra
ternel a eu lieu sous la présidence 
de M Leva seur, le très sympathi
que consul de Fiance à Rome.

Le discours de M. Billot, au pa 
lais Fainèse, dès que les termes ei- 
onl été connus dans nos cercle 
politiques, a produit la meilieurt 
impression, llest venu à son heure, 
ayant eu pour commentaires l’ac 
cueil chaleureux fait à Lyon aux 
tireurs italiens et le télégramme 
envoyé par ordre du Roi au baron 
Lazzaroui, président de la déléga
tion. M. Billot avait parlé des « frè
res latins » : le Roi a dit : • Let 
sœurs latines • . Tout est donc pour 
le mieux, et il ne s’agit plus que de 
conformer les actes aux paroles.

LETTRE DE ROMEconnaissance, i’en arrive à la repré» 
sentation d’hier soir du Mariage de 
Figaro en laissant de côté les illumi
nations du Mirabell Garten.

Le rideau s’est levé à sept heures, 
il n’a été baissé pour la dernière fois 
qu’à minuit.

Je ne dirai que quelques mots de 
cette représentation ds cala: elle a 
donné ce que l’on pouvait espérer 
des artistes, qui avaient consenti à 
remplir les rôles.magniflques d’un 
bout à l’autre.
£Je mets immédiatement M. Krolop 
qui jouait et chantait Figaro, hors 
de pair. Il a la réputation d être le 
seul artiste de toute l’Allemagne, 
capable d’interpréter c : rôle avec la 
légèreté, l’insouciance railleuse qu’ 
il comporte.

Parfait dans le dialogue, il est 
resté parfait dans le chaut: c’est ré
ellement un grand birytoo, doublé 
d’un grand acteur. Je conseille à M. 
Bertrand d’aller l’entendre à l’Opéra 
de Berlin, où il vient d’être engagé.

La musique de ce Mariage de Figaro 
est d’une harmonie si tendre, les 
duos entre Figaro (Krolop) et Su
zanne (Mme Bianca-Bianchi) ont 
été si admirablement soupirês, le 
comte Almaviva (M. Ritter), la Com
tesse (Mm Eude-Andriesscu), Ché
rubin (Mm Brausl-Forster), Marce
line (Mlle Kaulich), Bartolo (M. 
Frenq),ont respectivement joué leur 
rôle avec un éclat si digne de tous 

no- lesôloges!
L’orchestre était conduit par 

i de ton remarquable Hummel, c’est tout dire; les chœurs 
discours a été l’objet de chaleureux chantés par des dames et des ama- 
applaudissements : il a dit qu’un leurs de Salzboug. Après le théâtre 
seul homme pouvait être comparé tous les invités, artistes, organisa- 
à Mozart, de nos jours, un homme teurs, se sont réunis dans un han
dout l’appréciation sur Don Juan est quel, à un heure du matin, 
un modèle de cr.tique, c’est Govnod, Au champagne, MM. Demel, l’ar- 
notre illustre maître Gounod. chitecte, président du conseil des

Un tonnerre d’applaudissements fêles, 11 uebe, bourgmestre, le baro î 
a salué ces paroles. de Berger Krolon, Hermann Kerber

Ce qu’on a écrit de vers depuis le Ritter,Hummel, de Tieisauff, direc- 
commencement des fêtes est incroy- leur du Wolksblait, etc., ont porté 
able. Les journaux autrichiens et des toasts aux grands artistes désiu 
allemands consacrent pour la plu- téressés qui ont si brillamment fait 
part leur itz de chaussée aux stro- réussir les fêtes du centenaire à 
pbes lyriques inspiiêes par Mozart Salzbourg, au directeur Jahu, etc.
et écrites en son honneur! Lamusiqu) militaire du 59e régi

La plus remarquable poésie entre ment Erzherzog K riser (archiduc
toutes est à coup sûr l’Epilpgue René) accompagnait les toasts, 
qu’avant la representation du mari A la fin même, sur la proposition
age de Figaro est venu réciter sur la l’un jeune poète berlinois, apparie-
scène M Reiusers. Elle a pour au nant à la nouvelle école de Huys- 

M. le baron Von Berger, per- mans, M. Bahr, dont le récent volu- 
trèa connue à ne ultra naturaliste a fait grand 

bruit en Allemagne, on entonne un 
concerts artistiques, dreifacher Uoch, accompagné de

était composé de musique, en l’honneur lu Figaro,
l’ouverture, de duos et de solia de la dUX f£le8 de Salzbourg, à la France,
Flûte enchantée, du concerto en mi [a chevaleresque Fi ance entière,

de la symphonie en sol pour qUi battent en cachette les
mineur, de Mozart, le second de Cœ îrs autrichiens ! Le champagne,
fragments du Cosi fan tutte, de IFn- p0Jr qne'ques minutes, avait sur le
lèvement du Sérail, de la symphonie nom h rmo.iieux et français de
de Jupiter, du môme Mozart, ils ont Muzirt, allié à la France, une puis- 
réussi merveilleusement : il m’est dance de la triple ! 
absolument impossible de décrire Hélas! les quatre oîliciers supé- 
l’enthousiasme des assistants serrés rieurs présents, qui ont avec enthou 
les uns contre les autres,dans cette «iasme trinauô pour la France ce 
vaste salle d'honneur de l’Univer- soir là, se souviendront ils, dans le 
g.^ Kaizen jammer du .endemain, des

Là liant, sur l’estrade, la Société paroles mémorables, qu’i.s pronon- 
philharmonique de Vienne, compo cèrent la veille î 
sée des principaux artistes de l’or- 
chestre de l’Opéra, —au nombre de 

— faisait mer-

LES FETES
ns I 34 degrés à l’ombre ! Un souffre 

cruellement de la chaleur, et je 
plains les personnes qui doivent 
traverser, entre dix et onze heures 
du matin el quatre heures de l'a- 
près raidi, les larges voies du nou
veau quartier. Gomme on regrette 
les rues é roites et tortueuees de no* 
pères! Au moins on y trouvait de 
l’ombre et un peu de frai -heu' Mais 
la politique s’en mêlant, et la spé
culation aussi, on a voulu “ éven- 
trer ” la ville, faire disparaître la 
physionomie, qu’èlle avau sous les 
Papes, en lui donnant ce cachet 
d’élégance banale,commun à toutes 
les autres capitales.

Les savants et les artistes du 
monde entier ont vainement élevé 
la voix contre cette transformation; 
politiciens et spéculateurs ont con
tinué leur œuvre de vandalisme ; 
et on leur en veut d’autant plus, 
qu’en outre de tous les inconvé 
nieuls déjà sigualés, l’opération 
s’est traduite par un krach fluau 
cier. C’était bien la peine de faire 
disparaître toutes ces villas qui 
étaient, en été, comme autant de 
réservoirs d’air frais et pur 1 Je fai
sais cette réflexion, aujourd'hui en- 
core, en traversant ce quartier, 
maintenant peuplé de maisons res- 
semb ant à des casernes, où se trou- 
vait la superbe villa Ludo- 
visi, une des plus belles du mou-

îlllüllti
Magasin

Ade Devant. —A—
SALZBOTTEG MEUBLES! MEUBLES!re gracieuse va bientôt 

qui existe actuellement, 
sser commencer les ré- Dana quelques heures, la petiie 

ville de Salzbourg, qui, pour houo- 
la mémoire de ses enfants, s’est 

plu à revêtir pendant plus de huit 
jours le costume de fêle le plus beau 
qu’on puisse rêver, cette petite ville 

- qui, pour fêter son grand Mozart, a 
su faire grand, aura repris pour 
longtemps sa physionomie s- reine, 
enchanteresse, des jours habituels...

Le souvenir, cependant, des jours 
écoulés restera longtemp», très long 
temps, j’en suis »ür, gravé dans le 
cœur de tous ceux qui ont eu le 

d’assister à ce spectacle

Nouveaux et a Grand MarcheS Ais encore de plus 
s Attractions.
mple des bonnes occa- 
•er chez nous,

es d’Ombrelles et 
î pour Dames,
S $1.00, $1.25 et 2.00.

a 25c. chaque.
4 Bon Marché, 
à B >n Marché.

B.)n Marchà| 
eine marche.

d’un Bout a l’autre 
>s Magasins.
chain, de nouvelles mar- 
it annoncées.

AMEUBLEMENTS DKfSALON, DH^SALLR A MANGER, DK CHAMBRB A COO 
CHER DANS TOÜ8 LES GENRE9 TOUS LES PRIX. OH B

Rarris & Campbell.
bonheur

. grandiose d’une coquette cité celé- 
enthousiasme d’unebrant avec un 

spontanéité incomparable le cente
naire de l’htrame qui l’illustra. 

l)u premier jusqu’au dernier jour, 
des fêtes a été suivi

CETTE ANCIENNE BT HONORABLE MAISON UK^M KUBLKSJU’OTTA WA
ON N bEST CONNUE PAR LB BON M ARC-H iC I)K SES PRIX .ET PAR LA 

QUALITÉ DtiS ARTICLES QU’ELLE VEND.

le programme
exactitude rigoureuse et Dix poor Cent de Redaction sop tout Achat Argent Comptantavec une 

un entrain charmant.
Je passe sur le discours appro» 

foudi que, dans la vieille aula (salle 
d’honneur) de l’Université, aujour
d’hui transformée en église, M. 
Hirschfeld, un professeur très con-

à Vienne, a prononcé sur Mozart,
à l'occasion de la réception des 
tabilités à la fôte.

Jirphy & Die.
et Montreal. HARRIS HO CAMPBELL,On ne peut pas par.er de triple alli 

ance sans penser immédiatement au 
déficit. Dans le dernier Guns il des 
ministres, on a dù constater uni- 
fois de plus que les recettesdimimi- 
; il t au dessus de toutes les prévisi
ons , que les économies dévieraient 
île plus en plus nécessaires ; qu'on j 
u’a pas pu encore en réaliser de 
suffis tûtes, et que, selon tout) pro
babilité, on seia obi gô de procéder 
à un « remaniement des împôis » 
Un sait ici, par expérience, que 
remaniement est nu euphémisme 
pour dire augmentation.

Détail assez curieux : Its consuls 
des ministres, eu ces derniers temps, 
se sont tenus dans une chambre de 
l’hôtel de Milan. G’est parce que 
M. Golombo, ministre des finances, 
s’ôtant cassé une jambe il y a une 
jumzaine de jours, à Auzio, a vou
ai se faire transporier à l’hôtel où 
sa femme et sa ftmille étaient des
cendues. Gomme beaucoup^de dé
putes représentant des circonscrip
tions provinciales, M. Golombo ett 
à Rome en camp volant.
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Un passage

La destruction de cette villa his
torique a inspiré une ardente pro
testation au célèbre historien Gré» 
gorius : “ Déjà elle a été impitoya
blement détruite, cette villa qui 
semblait un parc, tel que pouvaient 
le désirer des rois et des sages de 
l’antiqui é ; d’uu charme si profond 
et si mystôrieuxxjue, à l’ombre de 
ses lauriers et de ses cyprès,Horace 
et Virgile, Dante et MarcAurèle 
auraient pu se promener avec re
cueillement ; cette villa si classique
ment belle qu’elle a élé digne de 
servir, pendant deux siècles, d’asile 
à la fameuse statue de la Junon Lu- 
dovisi. De tous les arbres frappés 
par la hache du bûcheron a dû s’é
chapper un cri de douleur plus 
plaintif que celui de l’arbre de 
Pierre de La Vigne, auquel Dante 
entendit proférer ces mots : ‘‘Pour
quoi me déchires tu t Ton âme n’a 
donc nulle pitié ? ”

Et l’on a démoli aussi le cloître 
de l’Ara Cœli et la tour de Paul 11 
—deux édifices qui appartenaient 
au palriinoine'historiq 
—pour élever sur l’emplacement, 
qu’ils occupaient le monument à 
Victor Emmanuel. Sans compter 
que ces travaux procèdent avec vne 
telle lenteur qu’on se demande si 
les fonds n’ont pas déjà été épuisés ; 
car, cette année, on n’a absolument 
rien fait.

Ceux qui aiment réellement la 
vieille Rome se félicitent intérieu
rement que le krach,auquel je viens 
de faire allusion, soit arrivé à temps 
pour empêcher la transformation si 
mal commencée ; ceux là ne peu
vent se faire à l’idée de voir s’éle
ver d’énormes constructions au
tour du Colisée, du Vatican, du 
Gœlius 1

Et le soleil fait rage dans ces lar
ges rues uniformes, impitoyable 
ment alignées.
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^34 rue Wellington.
Agents des célèbres fournaises "S 

périeur Jewel"

ant toutelité artistique
Vienne. Je parlais tout à l’heure des bons 

rapports que de part et d’autre, on 
semble vouloir rétablir entre les 
deux 4* nations sœurs”, les “ fièrts 
latin» ”, si vous préfer z Pour y 
arriver, il faudrait avant tout éviter 
certaines mesquineries, ne pas don
ner d’iuiDortance à des choses qui 
n’en oui aucun. Ur, d’aucuns ont 
pris la mouche parce qu î, lors du 
lancement de la Sicilia, au banquet 
donné par le Roi à Venise, le menu 
était en français. Des patriot s 
qu’on trovera peut être trop pointil 
leux ss sont révoltés à la vue de

Quand aux 
dont le premier
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i x YVel ington. 
lüi, (iH Spm lu.

Itm son,

WOOIMNK'K,
John Mi •khi y A ( 'n.

Gif
Plu

A II A M iV Ci#-. I

et Anthracite.saines,
LIBRAIRIEBien Criblé et Tamisé.

P. C. <>l 11,1.Al Ml York et Siweei.

O'Reilly dcjfenpy VINS ET LIQUEURS.

inglaise NkVII.I.K ft Coces “ ortolans en caisses ”, de ces 
‘ suprêmes de poulardes à la Gonti ”, 
de CrS pâtés de foies gras à la ge
lée ’:, de ce “ gâ'eau mille feuilles à 
la parisienne ” et de tous les noms 
français donnés aux délicatesses 
gastronomiques du banquet

Entre nous, tout cela n’est il pas 
un peu puéril f.....

47 Rideau.< EN( ANTEUR.
C. Lkvkqi’k,

HOTELS ET RESTAURANTS. 
HoTki. St. Loris,
Lk Ht;#,

71 GeorgeBloc Russell, Hue Spai \s,
Marcel Hirsch.

Ecossaises* 43 H 4.1 Yoi II 
-548 SuHsex.—La légende pretend que Jacques 

11, roi d’Angleterre, qui mourut en 
1701, au châlean de Saint G rmain, 
aurait enfoui dant un co ivent de 
Triel sa couronne royale, son teeptre 
et d’autres bijoux l’une valeur de 
50 millions.

Depuis près de quarante ans, les 
propriétaires successifs d’un domai 
ne comprenant les ruines d’un cou
vent, y pratiquent des fouilles avec 
une ténacité digne d’un meilleur 
sort.

ST. LAWRENCE HOTEL.Si tout le monde comprend com
bien il serait facile de rétablir l’en
tente avec la France, par contre on 
voit, en loute circonstance, à quel 
point il est malaisé de rendre cordi 
aux les rapports entre l’Italie et 
l’Autriche.

En voici une nouvelle preuve.
L’autre jour, les journaux offici 

eux annonçaient une vigile de l’es
cadre italienne dans les ports autri
chiens. La nouvelle a aussitôt pro
duis le plus déplorable effet ; de 
tous côtés se sont élevées d’énergi
ques protestations. On a rappelé 
que la famille royale d’Italie attend 
encore la restitution de la visite 
faite pas elle, il y a déjà plusieurs 
années, à la famille impériale d’Au 
triche Hongrie. On n’a pas manqué 
non plus de rappeler ce qui s’est 
passé récemment, c’est à dire le 
fait d’une corvette auti chienne 
arrivée à Civita Ver.chia, et dont 
l’état major s’empressa d’aller en 
grand uniforme se prosterner aux 
pieds du Pape, oubliant totalement 
de se rendre au Quiriual.

D’autre part, nos irrédentistes, 
dont le renouvellement de la triple 
alliance n’a pas diminué le nombre

ROIS ET CHARRON. 
O. Reil.l.v A H k m; y,

trou cents environ, 
veille sous la direction de ce petit 
homme tond, gros .court, b ond et 
myope qui ne dirige pas de la main, 
mais du regard, qui sans effort, sait 

orchestre à l’eipression

RI<>c Rueedl
BAS DC KLKCVK ST. CACRRNT. TOITURES

Dovgj.ans et tiAiNKs, 231 Wellington 
BUANDERIE

EIMOUSKI, F. Q-
Offrant aux touristes le confort de 

en famille, Iselle place de bains, air pur, 
belles promenades en voiture, promenade en 
bateau et lieux de pêche.

Prix raisonnablis pour les famille».

*? des rues-
ia vie

L. Réi.amikk,Félix. RM) Rideau.
THÉSamener son 

la plus-élevée du beau, de l harmo 
„t lui faire franchir les diffi

‘‘ Plus de nez rouges 1 ” annon
çait l'autre jour la quatuème page 
de tous les journaux parisiens.

Gela faisait fort l’ailaire de M. X... 
qui s’est empressé d’écrire à l’a
dresse.

Voici le remède indiqué ï
— “ Vous avez le nez rouge parce 

que vous buvez ; buvez davantage, 
il d-viendra violet. ”

Stkhi n et Rio in, î»7 RideauEn dépit de la chaleur, la colonie 
française de Ruine a fêté avec en
train, cette année, le 14 Juillet II 
faut bien l’avouer, elle s’est sentie 
pendant trop longtemps un peu 
abandonnée à elle même, cette co
lonie française ; mais, depuis l’ar» 
rivée de M. Billot, on a rattrapé 
le temps perdu, l’entente s’est éta
blie, et nos compatriotes se sentent 
chez eux au palais Farnèse, dont le 
nouvel ambassadeur leur a ouvert 
les portes toutes grandes. Aussi, 
c’est avec le plus patriotique em
pressement qu’on a répondu, le 
14 Juillet, à l’invitation de M. Bii-

EPICERIES./[. ST. LAURENT & CIE.cultes dont les compositions de Mo
zart fourmillent.

L» chef d’orchestre incomparable,
Wilhelm .labo, directeur de 

l’affabilité et la

294 el llti Dalhoukie.
Propriétaire». CHAUSSURES.

R. Masson, 102 Sparks.
MEURLKS. 

Harris et Cami-bku.,
PEINTURES.

LANDRY & THOMPSON, < ’ innor et QueenTAWAi :q l’Opéra de Vienne, 
bonhomie même. Massenet lui a 

amitié si durable en 
des services que Jaho lui

Propriétaires d'Kxpress et Charretiers Générau
Ges fouilles, qui rayonnent sous 

tout le territoire de la commune, 
sont devenues nn véritable danger. 
Les trottoirs se gercent, les maisons 
s’écroulent. Une maison de la rue de 
Seine est en ruines. La maison por
tant le numéro 181 de la Grande- 
Rue, ne reste debout qu’à grand 
renfort d’étais. Le maire de Triel 
dut la faire évacuer dans la crainte 
d’un accident.

DEMENAGENT mpéuï?ês ET J. F. Brlanukk, 
W. Howk,
Geo. Pim.HKKT,

159 RhuL. 
Ritieaii. 

rue lia htfusic.Voitures de plaisir couvertes et ouvertse 
Résidence : 307 n-e Rideau. 

Commandes reçues aux No 167 roe Spark

voué une
s préparées,^

isseries,
"itres,

Mastic, 
Pinceau j 

Huile,

Etc,

—-y»» HORLOCItKt.échange
rendait en montant avec le eoin et 
en exécutant avec l’art dont on ae 

Manon, que Werther, le

A. F. Mk'Mili.an, 
H. Nokkz,
J. K. Tkkm bi.ay,

98 Rideau. 
30 hi lean. 

113 Rid(ire, Un troupeau de moutons mar
qués de la lettre H, peinte en ro gt 

leur toison, passait dans la cam

À
CHARROYAGE.souvient sa 

nouvel opéra du maître français, 
va, comme témoignage de sa recon- 
naissance, être d’abord représenté à 
Vienne, avant de l'être à l’Académie

JONC D'OR SOLID t 
35c. Poor os J ose vslant^f 2.
Cejenceil

Landry et Thomi-nun,

PHARMACIE.
Rideau

ni Min ■î-—---'HisxiS

5H63gfcfeyBg$gga

pagne.
Ces douces brebis marchaient à la 

faisant : bais 1
Bei.angkk et Civ. Rideau et Nicholas.

ASSURANCE.queue leu leu, en 
bais 1

—Tiens, s'écrie Bébé, ils savent 
épeler 1

A. C. Laronk, 121 Rideau
lot.Bertrand

On a visité pendant les deux jours 
les endroits illustrés par Mo- 

petite maison où il 
la Flûte enchantée. Et 

aisou n’a rien de particulier,

CHAPELLERIE.
Quelques passages des discours 

prononcés à celte occasion,méritent 
d’ôtre notés. Au nom de la colo
nie, M. Brémont, depuis longtemps 
établi ici,a rappelé la création d’un 
Cercle français et d’une chambre 
de commerce française — deux ins
titutions appelées à rendre lea plus | ont profité de l'occasion pour affir- 
grands services et dont notre com 1 mer de nouveau que ces ports au- 
patriote a eu raison d'attribuer la | trichiens de l’Adriatique où il s’agis

R. J. Devlin,
A la musique militaire :
Un amateur s’avance vers l’un 

des musiciens :
_Series vous assez aimable, mon

ami, pour dire quel est le mor- 
qu’on vient de jouer f 

Le musicien, consultant son car-

PHOTOCRAPHIK.
—Joséphine, l’dACellente bonne 

du docteur L*néoas»e, entre dans le 
cabinet de son maître.

—Monsieur, lui dit elle, il y a là 
aeux muets qui vous demandent 
une consultation.

—Des muets !... Sont ils vraiment 
muets T

j Ils le disent, du moins !

tons 
zart, la 
composa

Studio,
8. Jarvi»,

117 Sparks 
141 Sparke

QUINCAILLERIE.
E. G. Lavkwduri, «9 et 75 Williamcette m

naut qu’elle est très coquettement 
située dans un jardinet, sur la mou- 

tagne des Capucins.
I,'espace me manquant pour par

ler in J Album Moiart, dont j’ai pris

©dûHOLES MEMORY
Mind wan<l*rfnjr eur-d. l-iriied

Mliâsls
ton :

—-C’est, le numéro neuf, mon- 
sieur.ire en General V é

-f*-
*i
t

î MEILLEUR ORIGINAL DISPONIBLE
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UNE MÈRE DÉNATURÉE 
Bsaufort ( Drôme ), 8 août 

(I annises de la Drôme vient de juger 
mère indigne, la nommée Bonnard ( M 
Louise ), femme Ltnlheaume jui a empoi
sonné se* deux enfants en leur donnant à 
Loire du lait, dans lequel elle avait fait in
fuser des allumettes phosphoriques.

A l’audience, l’accusée a lenouvelé les 
aveux qu'elle avait faits à M. le 
truction de Die. El 
verses circonstances de ce double crime avec 

citant et sans témoigner le

dynamite a été commis récemment aux ar- 
dioiaières de Trélazé, vo dont les a 
restèrent inconnue. Cependant aucun 
certain n’est encore découvert.

A leur domicile coinrm 
valises remplies de pub’i

Dans leur interrogatoire, 
leuis opinions, disant haute 
que la Ixiurgeoisie soit dynam 
ont nié énergiquement être l 
l’attentat.

Les dégâts causés par les deux explosions 
de dyn unite ont été moins graves qu'ils ti
raient dû être. Les cartouches introduites 
dans un tuyau d'un mètre au-dessus du 
trottoir, derrière une dal e, n ont pas pro
duit I effet terrible 'lu’elles auraient eu 
dans le granit. La dalle a été tordue et 
effilée jusqu’à une hauteur de trois mètres. 
Toutes les fenêtres de trois ou quatre mai-

Les Ecoles eoAngletem ’ (]|f )||§ DMIE

Le voyage du 
prince de Naples

Le Cardinal Lavigerie

HOSE CHEMIN DE FERLJlr CA.JS AlDA. 50 PIEDS.S5.00—La Cour '"vm 
ySêsSI

Journal Quotidien du soir HOSEun on a trouvé des 
cations anarchie 

ils ont affi 
.nent qu’il faut 

itée ; mais ils 
es auteurs de

50 PIEDS $6.50Quelques mots sur la situation 
•colcire en Angleterre 11e seraient 
pas ssns intérêt pour nos lecteurs.

A l'heure qu’il est, il y a environ 
20,000 écoles primaires subsidiérs 
dont 4,600 Board-Schools et 15,0Uu 
écoles libres.

LA VALLEE DE L’OTTAWA HOSE 50 PIEDS $8.00 CANADA ATLANTIQUE
EXCURSIONS D’ETE.

Journal Hebdomadaire à 16 pages
les di

Jug
té HOSE 50 PIEDS $10.00.BUREAUX 414 et 416 Rue Sussex un cynisme rev 

moindre regret.
Le premier des enfants est mort en jan

vier 1889, quatre jours après sa naissance, 
et le second, à peine âgé de douze ans, en

Vous proposez vous durant cette 
saison de vous promener sur le St 
Laurent, sur le lac Champlain 
Adirondacks, aux

Y compris les Accouplements et l'Arrosoir.O’X'T.A-'W.A., ONT.

Les Board Schools, sont les écoles 
oilicielles ou neutres, organisées 
d’api ès la loi 1870, et dirigées par 
des comités scolaires désignés sous j LEMEURT RIER DE 
le nom de School-Boards et dé pen- I 
dant de 1 'Education Department. J 
Construites et entretenues aux frais 
des-Contribuables, ces écoles reroi 
vent des subsides de l’Eiat en pro
portion du nombre de fréquentation 
et du degré d’instruction constaté 
chez les élèves par 1 *s inspecteurs 
officiels Eli s trouvent 
un supplément de ressources dans 
les taxes d’écol.ig-îqu’ellt s imposent 
aux parents. Q mut aux » coles li 
b (s. « Il -s j.iMruiv. ni i ii;.-i des taxes 
d’écol.ifo et n çoi vi nt des su b-ides 
e,iix mêmes litres que les oilicielles, 
mais les frais de leur constii;dion

Puisard a Glace, etc.Samedi 8 Août 1881 Montagnes Vertes, 
Montagnes Blanches ou dans d'au- 

très localités ? Alors, avant d’acheter 
vos billet®, adressez vous au bureau des 

T-l /I T -, billets du Canada Atlantique, bâtisse
H T A VP m 11 TP u,e HoUSC' au coin d‘5 rues Sparks
Là, U. LlCl V CI U Lll O e‘E,g"> pour avoir des prix exception-j neilement bas, etc.

Aj- nTE I, N°us délivrons des billets pour tous
OG v-^a--ELi- les bains de mer, à des prix excessive-

i ment réduits.

69 & 75 RUE WILLIAM.
tes : IO A travers les Rapides du St- 
Laurent :

1891.
Il semble résulter (le l’information et des 

débats que cette mère dénaturée,n’a commis 
les abominables forfaits qui lui sont rep 
chés.qde pour se soustraire aux charges > 
devaient lui incomber par suite de la 
sauce de ses enfants.

Les renseignements recueillie ‘ur son | 
t très mauvais, surtout sous lu

tons ont été briséesECHOS DU JOUR SA FEMME
DEUX BRACONNIERS PINCÊS

Le comité des privilèges et élections à 
siégé ce matin.

I.e sénateur Quay vient de se 
faveur de K candidature de M. 
présidence des Etats-Unis.

L’hon. Frs. laangelier a été chargé de re
présenter le gouvernement de Québec,à l'en
quête qui se poursuit uu-Sénat.

Nous avons reçu Lk Canadien, j 
heirdom t- i ire in I li â W in hor, pur M
S Fi r
tout 'e succès po -di e

Orleans, 8 août.—Dans la nuit du 9 fé
vrier dernier, une véritab'e fusillade éclatait 
dans le parc du château des Au Incites, dont 
les maitres étaient alors absents. Le garde 
particulier de la propriété, M. Chamhault, 
ayant aperçu de la lumière dans les cham
bres du premier étage, s’était embusqué dans 
le parc, le fusil à la main.

Quel lues instants après, deux malfaiteurs 
soi ta'ent du.château, Ohambault les somma 
de s’air.-teru mais sur leur ref s, il fit feu. 
I.CS deux voleurs furent atteints : l’un d'eux, 
le nommé Leboc, giièvement blessé, 
sur le terrain et l’on put l’arrêter 
lenient ; l’autre, le nommé l’oinde 
sé également, put s’enf 
le h nde.nain.

Leboc et Poindessus,
rs redoutés, ont passé 

cour d’assises du Loiret. Poindessus a été 
condamné à cinq ans" de prison et Leboc à 
trois ans.

LA FRANCS ET LA RUSSIE
rapport des mœ r- 

Aussi Me Pradel

Il s en est acquitté avec talent.
L'accusation a été soutenue par M. le 

substitut Montagnon. La par.) e chaude et 
vibrante de ce jeune magistrat a fait grande 

sur l’auditoire.
ur le verdict elfirmatif du jur 

n de virconsiancesatténuan 
a famine Lan

dé. ltrer en 
Blaine, à la ,rgé de la léfense, 

de et bien difficile.tâche bien lourAccident du prince de 
Broglieit outre

LES ANARCHISTES A L’ŒUVRE
thtaume à 10 ans

P.S.—Qlacieres.missioi

decr édia- Nous avons fait nos arrangements 
le vapeur (.atineau qui marche

ra trois fois par semaine entre Clark’s J Island et Montréal jusqu'au 1er Octo
bre prochain. Le vapeur quittera 
hâvre, tous les Mardis, Jeudis el Same
dis, à l’arrivée des trains du matin 
venant de Boston, New-York, Ottawa’ 
Montréal et de tous les points inter! 
méd aires, et sautera les Rapides, arri
vant à Montréal vers trois heures p. ni 
1 les billets seront délivrés par cette 
route pour Québec, tous les points du 
Saguenay et aussi pour tous ceux du 
chemin de fer Intercolonial.

$3.60. Excursion du Samedi à 
Montréal ; billet bon pour partir par 
les trains du Samedi, voyage complet 
par voie ferrie, par bâteau en sautant 
les Rapides, ou par la rivière Ottawa 
(Ottawa River Navigation Co.) et re
tour par voie ferrie, par le train du

r&vaux forcés essus, blés 
uir, mais il fut arrêté

N >rs 1 o liai ons au coat i

NE VI LLEDEUX BRACONNIERS 
PINCES LES ANARCHISTES A L'ŒUVRE 

Nantes, 8 août.- Jeudi 
heures et demie, rue De=houlièree, une ( 
tou jhe de dynamite, qui avait été placée sur 
la fenêtre de M. Couillaud, gendre de M. 
Rousselot, banquier, aéc a té dans la 
mangé où elle a tout brisé. Toutes 
du quartier, notammnnt celles de 
vuisiue, ont volé en éc ats.

s tard, une nouvelle 
sauter la banque

ommagé, mais 
brisées dans 'e

et leur < nt ei- n tout supposés 
par les partisniit de renseignement 
cunie-i-iunii-1, qui souscrivent chi
que ô'iiueq d -a ; o.i rnoà énormes tin 
189,1 les ioi*crip‘io is ont allé ut le 
chiüieénotme £757 527 l.sterl.,soit

Le S h at tde.i l. I- f ire uno enquête 
rt c tissant" n ■ , .venu nt aux mb i les sc- 
co d s à !a Comp igui j du U B tie des Ch x- 
Ivvr», par la joux-t rnem mt provinca' de 
Quel «a L°s vi ux s'ales r.rn vculvn’ f tire 
un d-rni(reffiit pmr mii-t-er leur utilité.

Lamb, s a e r f ai oh à S m t Péieri:- 
b n g. a remis anmni-tre des affiiesétran- 
gères de la Russi , leux bannières religieuses 
pri es dans un" > g ire russe, à Kupatoria,

qui sont deux bra- 
hier devant lasoir vers dix

97 RUE RIDEAU.,1
NOTTVELEES DB PARTOUT

aile à. 
les viti es 
la prison

Ce Magasin de(Service spécial de dépêches té’égr-phiquee) LA FRANCE ET LA RUSSIE 
Paris, 8 août.—Toute sorte Je bruits cou

nt à circuler sur >e résultat probable df 
de l’escadre française 

et an sujet de l’étroite amitié d 
et de la Russie ; on se livre à de 

jectures sur l’issue (le la 
les représentants des deux 

nations. La Paix pub ie une nouvelle qui, 
si elle est vraie, mettra fin à toute les con
jectures. Ce journal dit que le baron de 
Mohrenheim, ambassadeur de R 
France, a reçu de M. de diets, 
affaires étrangères de Russie, une dépêche 
chiffrée annonçant la signature d’un traité 
d’alliance entre la Russie et 1 i

l lus ib* I8,U00 OU i d ; fans.
589.6 <0 li vies jur écoles de 1 tiglise 
étibbe. 79,753 livres, pour le-, ecol s 
w. sl y * nés et 70 nulle 811 poul
ies écoles c » hobques.

Ces stcr illoes n’ont p il été inu 
til s. D apiès un«- rtatisti ju , voiu 
juel était l’année dernière, la po 
ptilation des écoles libres. Les éco 
les de l’Eglise établie, avaient 2,- 
160,229 élèves insert* ; les écoles 
anglaise 329 732 ; lus écoles wes 
le yen nés 174,773 et les écoles catho
liques 255,777, soit en tout plus de 
3,o(J0,ÜUU fréquentant les écoles 
confessionnelles. A la même épo
que, malgiè les nombreuses ressour
ses dont elles disposent, malgré le 
patronage oilicv-l dont elles jouis
sent, les Board-Schools ne comp
taient qu’une population scolaire de 
1,915 182 élèves.

Comme on peut le constater par 
ces chiffres, la grande m tjoriiê de, 
anglais aiment mieux envoyer leurs 
enfants d - ns les écoles libres que 
dans les Board Schools, qui pas-ent 
pour une espèce d’aumônerie offi
cielle. Us préfèrent payer des deux 
côtés pluiôi que de voir leurs en
fants suivie un enseignement qui 
n’est pas toujours conforme à leurs 
convictions leli,denses.

Le Canadien

VINS
—ET—

LIQUEURS

LE VOYAGE DU PRINCE DF NAPLES Un quart d’heure plus 
cartouche a failli faire 
Rousselot, rue 

ble
de nombreuses vitres ont été

la récente visite 
Cromtadt

nombreu-es c.m 
conférence entre

krrespofulant particulier)

n’a pas été end
R ME, 8 août. Voilà qu’on se remet en

core à far er de la triple et de la quadruple 
alliance ! Je ne saie pa* si ces combinaisons 
polititiqm s assureront la paix de l’Euro 
nuis je fais qu'elles uous procurent une 
rie de dépêches, d’articles, de commentaires 
qui finissent par 
peine le prince d

E’

I. i mmeu
fendant la g terre ‘c Crimée, et qui depuis voisinage.

On n’a en aucun accident de personne à 
lorer, mais l’émotion est considérable.
I. Giraud, procureur général de Rennes, 

mandé télégraphiquement, est arrivé hier 
matin. Il dirige l’instruction avec M. 
Broussard, procureur de a République.

Trois anarchistes, les nommés Brisset, 
peintre ; Morb, menuisier, et Rivollet ont 
été arrêtés.

lai police a découvert les mèches qi 
été achetées récemment dans une lrou 
rue de Marchix.

f* •nt déposé s à Ni tel)
L’a Russes sont profonnément touchés de 
cet‘e restitution sympathi jue.

de Pa.i-..
dép

Ce jour nal
imbassadeur de

devenir exas 
e N

spérant» ! A 
t-il mis le pied 
Chatring-CToes, 

re puissances al- 
creuse a têt 

aux liai

qua!
H

ussie en 
ministre desde !..• dépêche le Rc> lin dit qui, selon tou- 

s pioba’-i i'é<, le prince de Bismarck 
à ex p iquer les lot'iue qu'il a écrites 

récemment à un Russe à Saint Pétersbourg 
et d u e b s nielle* il a critiqué la triple al 
liane", le xry ge de l’impératrice Frédéric à 
Varie, et", et blâmé le voyag ■ de l'empereur 
eu Ai g etorre Eu sa qualité d’officier re
traité, le prince de B'smark peut-être traité 
d'une façon beaucoup p us sommaire que 
s’il était un simple eivi .

On annonce de France le mouvement di
plomatique suivant : le comte de Montelieilo 
ambassadeur de Fiance en Turquie, est 
nommé ambassadeur en Russie, en 
remplacement de M. de Liboulaye. M. 
Cambon, ambassadeur de France en Es
pagne, remplace M. de Montebel o à Cons
tantinople. et M. Théodore Roustan, mi
nistre de France aux Etats-Unis, succède 
à Madrid à M. Cambon.

Il parait qu’il y a des get s 
pris au sérieux, lorsque nous avons dit que 
M. Rohillard avait fait un superbe discours, 
sur la question des limites à bois, qu’il a ob
tenues du gouvernement. Nous aurons pro- 
l tablemen t occasion, la semaine prochaine, 
de donner notre opinion sur ce discours ; 
après cela nous ne croyons pas qu’il y aura 
un grand nomme de personnes qui croiront 
que le discours de M. RobilLrd ait réelle
ment été superbe. Il a été superbe d’audace 
et de cynisme.

La Patrik numéro du 5 du courant nous 
fait la demande suivante :

" La Canada a piqué notre curiosité par 
sa promesse dt nous expliquer comment il se 
faisait qu'un ministre (lût son portcfeuill 
l’influence d'un jupon. Nous aimerions à 
voir cette curiosité satisfaite. "

Nous sommes enchantés d’avoir pu inté
resser notre confrère, mais nous sommes 
aussi forcés de croire, que nous ne l’intéres
sons pas souvent puisqu'il ne semble pas 
nous lire aussintsidùment que nous lisons La 
Patrie. S’il en était ainsi, la curiosité du 
confrère serait maintenant satisfaite, car 
noue avons donné, par deny fois, les expli 
cations demandées. Nous en avons parlé 
d'abord dans un article en réponse au Mail 
et au Globe et une seconde fois en réponse 
au correspondant de La Justice.

Vn SI BIEN CONNUH ga
les (te. I

recommence 
Rom s pour aniver à faire croire

lance politique que 
les Italiens le croir 
eu que les gens très ma'in*, u ii 
nouvelle eu circulation, sont les

homme 
à vingt

qu 
ten

e à

voyige du jeune prince a une impur 
miitique quelconque. Je ne sais ,<i

Moscou, 8 août.—A l’exposition française, 
un banquet a été offert aux officiers de i’es 
cadre française. Des toasts patriotiques ont 
été portés à la France et à 'a Russie, et des 
discours ont été prononcés p.r l’amira Ger- 
vais, commandant le l’escadre française, et 
l'amiral Tcliernaieff, de la

CiiERBoi Ri, 8 août—A l’occaaii 
fête patronymique de la tsarine, le 

herbourg a adressé à 
pèche de félicitations 
tsar, une dépêjhe, le 
aimable adressé à 

Dans sa dépêd 
de l’escadre franc use 
qu'il éprouvé “ un véri 
voir les bra 
remercie

Et Réouvert
matin, ou par les rapides du St- 

Laurent ou par l’Ottawa River Navi
gation Co. (riviâre Ottawa).

$4.00. Ottawa a Valleyfield et retour 
«pas au Queen’s Hotel inclus. Billet 
bon pour tous Ici trains du Samedi et 
retour le l undi. Les Rapides du Co
teau, près de Valleyfield sont devenus 
cél èbres par la présence de la Perche 
Noire dans leurs eaux.

A la demande du public, de bons 
guides seront fournis.

$5.00. Ottawa à Rouse’s Point et 
Billet bon

Prix sans concurrenceont, mars je suis couvain 
mettent la 
premiers à Deux des individus arré 

gers. Or, la police
■tés arrivent (l’An 

se rappelle qu'un vol de
prince de Nap 

voyage
'etf" est 
comme NEVILLE&CO,un jeune 

on voyage
marine russe.

-u!i on de la

souveraine une de- 
re a reçu du 

remerciant du message

he le tsxr parle de la visite 
A Cronstadt et dit 
tab c plaisir à

ves marins franç is. •• Le tsar 
ég dement le maire et les autorités 
les de Cherbourg des polittsses 

aux officiers et à 'équipagedu croissur 
K >rnilolT et i1 ajoute : Nous appn 

chaleureuse réceptio 
aux officiers et à l’équipage 

navire de guerre parles autorités < 
lation de Cherbourg. "

jeune homme—intis il se con- 
niter les monuments, de passer 

quelques petites revues, d’aller passer une 
journée à Hatfield, ce qui suffira amplement 
pour lui donner une connaissance exacte de 
l’Angleterre officiel e. Mais si par hasard on 
compte à Rome sur le futur héritier de la 
couronne pour rendre plus intime l’entente 
entre l'Italie et l’Angleterre, un se Iroi 
(1e façon extraordinaire. Ce voyage est 
symptôme, mais n'a aucun caractère politi
que. Ni même on désire à Rome avoir quel 
-lues indications précises sur les sentiments 
du gouvernement ang aie, on 11'a qu’à lire 
certains petits entren ets du Standard, ou 

ou peut, je uroi*, trouver de traces de l'o
pinion du gouvernement anglais sur la façon 
dont il comprend le rôle de l’Ita ie dans la 
Méditerranée.

Ce sera une lecture Ireauco
. , . tructive que ce le desA lu séance commencée à H) lira., jour à Trieste, où les mai ius autrichiens ont

hier matin, l’hoil. John Hearn a été cÿlébré le veire en main l’anniversaire de la 
examiné bataille de Lissa. L’i lée est originale et on

Il dit ùu’un juillet 1883, il a es- »« pouv.it ™ .dm™, un, repré^nftio,
., 1 J.,, . , ,, - , , plus exacte de ce quest I alliance austrocompté deux billets de $ >,000 dr la Italienne, que ce banquet où les vainque

société Larkin et Connolly à la de de 186« ont passéTfcur temps à toaster, u 
mande de MM. Robert McGreevy et seules fins .ie prouver que I* I*aliens 
John Chaloner, qui lui antditqü’en «v.ientoubli# I» ,14f.ite et que Si #utri 
escomptant ces fillet,, il ferait une Kl,
faveur à 1 honorable 1 boulas Mc— (ju’ile aient etc reproduits avec pia 
Gieevy. Vienne et à Rome -je me permettrais

L’examen de M Thomas McGreevy d°uter. (’ est de la littérature offiuielle 
est ensuite continue, relativement a
la compagnie de la Bue des Chu— longtemps pour trouve 
leurs. ciel ita’ien lui même il

E11 1 apport avec les trois billets oublié Lista : 
de 85,UU des Connolly, le témoin Mais les trois alliés passent our 
... ’ „ , - faire des réticences et a se dire lesdit qutl a rembourse ces Slo.nOU qu. f.m.nce, qu<
dans l'automne de 188'1 et au coin très solide,
meilCemei t de 1885 au fonds poil- que pour certains ca
:ique : c’était pour le journal le puté hongrois ayant

«»»»•“ ’i® •*"“ p*ÿ®: itssjïïrs'tspk
car U a payé au journal le Monde est purement pacifi |ue et <léf 
vers la même épojue une autre n'engngcait personne au delà d 
soin ne de $10,Oui). Ces $25 000 limite et que les alliés 
ont été payés en plusieurs verse- lî” . , . , . .

y 3 * députe interpellant n a pas été satisfait de
men 18. . ceîte réponse c’est qu’en réalité il est fort

Eli réponse à M. German le té— difficile à contenter. On ne peut pourtant
moill dit qu’outre $25 000 payées au pas être plus explici e que ne l'a été
journal 1b Monde eu 1884 et 1885 il ™'."te «an—ry. ,-t.™ .Ikemir. =o«»oli,le I.
a encoie payé an même journal, EIŒKrïïÏÏÏÏtll; 
pIllS tard, line autre somme de que le fera la présence du prince de Naples 
$1(1,000. à la garden-party chez lord Sa iebmy.

M German demande de quelle 
façon il a disposé de la balanee des 
$55,000 qu'il dit avoir reçues de la 
société Lai kin et Connolly, à quelle 
personne il a payé cet argent. Le 
témoin dit que ves t oinin ;s out été 
confondues p ir lui avic s-*.-» aimes 
fouis et il refuse d • donner les 
nom i de c« ux auxqu !s ii a fait des 
pui> men’s.

M G Miinn dein inloln décision 
du" pu s d nt fur re n f IVni nit 
que le comité tli ci.te tur o st;j I.
M Cm ran d mai:d j mi témoin s'il 
lui a pas mondé, lois ju’il lui a do- 
in.;n le üe lire sa déclara'ion devant 
la thatnl re i’annee deinieie, i:n te- 
çu il-, s i UUvI U ; 11 ut tin tie M T'trie 3™ frr reoon

Le té uoMi ne ré| o:ul mt M T u te des Papes
d*'ir.aiid ; et insi-te à ce que le reçu csmpag
• n une? lion sot pro luit devant le P*ue Qugueux
con i’.é, c ir de la f ç m dont la ques clament “les “ 
lion itl po re elle implique un rn-at. Il n’y a
l.iil qui li t St pis vrai et il déclare naient encore quo t
qu" 1 n’a pas la moindre objection à vaient êlre 9ue ,lee
ce que M. McGreevy réponde à la 
question.

M. Ch a plea u fait remarquer que 
le lémoin n’a pas encore refuse de 
répondre.

A une heure la séance est levée.
La séance est reprise à 4 lire. M.

McGreevy refuse de donner les 
noms des personnes auxquelles il 
avait distribué le $3U,0l)U pour des 
fins politiques. Le comité décide 
de faire un rapport à la chambre 
afin de forcer le témoin à répondre.

M Stewart et M. Baskerville sont 
ensuite entendus relativement à leur 
soumission pour la construction des 
travaux d’Esquimalt M. Basker
ville dit que M. John Heney lui a 
ofiert de faire accepter sa soumis
sion, moyennant $ 10,000. 11 ne sait
pas si Heney était serieux dans le 
temps, mais a cru depuis qu'il de 
vait Vôtre, puisque sa soumission 
n’a pas été acceptée.

Le comité 
M Heney

laiîJJNE CHANGE. 97 Rue Rideau.
le souhaite que le public intelligent vienne 
iminvr l’assortiment de Chapeaux que nous SUCREnfh! ms en vente à 50 cents. 

Voici la forme.
pour trente jours. 

Le \\ indsor Hotel, situé au pied du 
Lac Champlain est le meilleur dans le 
Northern New-York, pêche et navitra- 
t on admirables.

$6.00. Ottawa à Rouse’s Point et 
i retour, diner compris a Windsor Ho-

I----- I I I jtel ; billet bon pour le Samedi,E j | ^ > ! seulement le lundi.
CLARK ISLAND PARK 

Situé sur le St-Laurent, à deux 
milles à l’ouest de V'alleylield, devient 
de jour en jour plus renommé, comme 
place de pique-nique. Pour circulaires 
et les détails s’adresser à l’agent le 
plus près ou à

nous ont

hautement la r
et la popu-

r

(Continuation sur la troisième page)ENQUETE TAHTE - MREEVY 50 ets.>up plus

Nous off. ons 
nous servons à

actuellement au
nts un vrai bon sucre 
it à-dire à ceux qui 

notre célèbre thé. 
mois : une petite consigna-

LES MEILLEURESCouleur Pale. 
Coiffant Facilement. 
Valant S3.OO.

^inalhe

à 5 cents la livre, c’est 
achètent une livre de 

"Spécial à ce 
de thé de 25

Vues photographiques
E. J. Chamberlain

Surint. Gén
S. Ebbs

n j c _ Agt. Pass, de la ville.
C. J. Smith, Agt Gén. des Pass.

«eaux nus en vente sont très-jolis, 
ureusement plusieurs membres d’un 

Comité Parlementaire en portent ; voilà pour 
aujourd’hui imj opulai-

d’Ottawa peuvent être obtenues à

L’ELITE STUDIO STROUD BROS.e à
quoi, ils sont devenus

A. C. LA ROSES
ceux qui la 

chercher t 
le 'monde ■

es gens, qui n ont pas

J'ai cependant décidé de vendre le reste au 
bas prix de 50c, RUES RIDEAU & SPARKS

97 Rue Rideau.
(Autrefois Pitta way & Jarvis.)

Comptable. Auditeur, Syndic
ACEJIT D'ASSURANCE

(FEU, VIE ET ACCIDENT,)

121 Rue Rideau
TELEPHONE 189

Collections faites promptement]

C. LEVEQUE,
ENCANTEUR.

—ET— ---------

La Ligne la Plus Courte et la Salle (l’Encan : Marche Bv 
Plus Rapide. 1

R. J. DEVLIN. 117 Rue Sparks.
|%HEMIN DE FER

uanada Atlantiqueuns aux 
ique éternellement 

ne es engage les unset les autres 
très précis. Un dé- 

pellé sur ce sujet

pas l’intention 
rai té ! Et si le

P.S..—Vente au comptant. OTTAWA.

Conseil
’alliance -, -c-r-A&s**

FONDS DE MAGASIN Nouveau Service Rapide 
Bottines

Une dépêche de Rome nous apprend que 
le Prof O’Gorman.de 1 Université Washing
ton, a été reçu eu audience par le Pipe. Sa 
Sainteté lui a posé de nombreuses questions 
au sujet de l’Universit , sur son fonctionne- 
ment, les différentes branches d'étude qu'on 
y enseigne, sur l'archevêque Ireland et 1 é- 
vèque Keane, le recteur actuel.

I>e Prof. O’Gorman s’est entretenu plu
sieurs fois aveu des dignitaite» ecclésiasti
ques, occupant un rang très élevé dans la 
hiérarchie religieuse. Il a remarqué que 
tous sont opposés au plan soumis par Herr 
Cohens'y et souhaitent ardemment que la 
décision rapide du Pape étouffe le p'us rapi
dement possible cotte irritante question qui 
s’est fait jour d ms U | o’iii pie des Eta s 
U. ii. Le cjrdira' Runpo la ; çnso q c l’in- 
fi ten ce du ta-.üi al (i.LLonstl de l'archivé- 
que Ireland tcionl d'un poids cou: 
pour tr.i ci ai but <n vur, à la 
vers faq ebe tous les » Il Mis soi.t tend is.

Le carlin»! Va-achi, evê 110 de R un-, 
•pprouve b i-mème de *0 it (<c .r, lis d e 1 
de l'archavôjue T e'.an I, qui ont peur but 
de f ire un devoir à tom Its imm'g ants 
de u'*-. éi:"cai.ii<r et 1 l'a-finire encaie, 
touchant ta gu n le id-j de dj nocratie 
ehiétiennr. " L’axe ir " d t -i', •' a >j a lie .t 
au p.-ep’c des El a t-Joi-, '* Pa lant du pou 
r< ir temporel Je la lVjnnté, le c rd ial 
Psro-hi « j » t .• J ■ Ü 11 "(st i«-s nktsi-a re 
p>nr iei oithali |Ués da d m 1. I r un retour 
. l’ancien r gi 1 c. l's 1 c doivent exiger lien 
autre cko e que la liberté Je H une et ton 
i n lépcndancr, comme é ait lu ville inUr- 
natioi a c est h dique.

•- Voilà, " dit- . 1 'es vi es du Taire Léon 
XIII. " “Lém XIII. " contiuue-t-il, “a 
npliqué c’a"r-*ment et dans tous ses détails, 
ion adhé ton à une alliance politique* avec 
la démoc atie. D'ailleurs, ce n’est que la 
seule logique et l’unique possible alliance 
que l’on puisse voir, couronnée de succès. 
L’Eg iee aura toujours plus à souffrir avec 
les Koyautés et les Puissances qu’avec le 
Peuple. Le règne de "a démocratie est au
jourd'hui un fait accompli et un succès

Le cardinal Parochi termine en disant

VENTE DE NOSEnCOIGNURB RtDKAÜ BT NICHOLAS.
teneur du t H-------

DROGUES (Nouvellement arrivées el 
mises en vente.)

le
assortim

gardons consta 
ont complet de 

PREPARATIONS ET PARFUMS FRAN
ÇAIS, DROGUES, MÉDECINES ET 

PRODUITS CHIMIQUES, ÉPON

mment en stock un —EN—

Montres et Bijouteries
en tous genres et de toutes qualités. Seront 
vendues à 25 pour cent au dessous des prix 

Chaque Article est garantie tel 
que représenté,sinon l’argent vous sera remis1 
Chez H. NOREZ, No. 30 rue Rideau, (près 
du Pont des Sapeurs. ) Réparations de Mon 
très et Horloges garanties et à des prix 
modérés.

ETLE CARDINAL LAVIGERII 
Roll K, 8 août —La colère de certains 

journaux contre le cardinal Lavigerie ne 
connaît plus de bornes. On a peine à cjoire, 
que dee homines ayant une ombre de bonne 
foi, puissent exploiter aussi ambitieusement 
contre le clergé f rinçais line affaire aussi 
simple que celle des capucins de Tunis. On 
peut à la rigueur imaginer qu’une organe 
gallophobe, comme la Riforwa invite la 
gouvernement à pr^filre des mesures pour 
envrêtiiar la “ spoliation 11 des biens et des 

ses des missionnaires ita icne. Mais on 
surpris de voir un journal d'ordinaire 

assez, calme, la Gazkttk Pifmo 
lifier le cardinal Lavigerie 
l’Eglise,u parler de la " liai 
cardinal républicain contre 
italiens ", et représente 

êt à se mettre ,
rir le domaine 

tés curieux

En activité le 29 Juin 1891.GE.S. BROSSES, PARFUME-

Souliers.RIE. ordinairesLBS CONVOIS PARTIRONT DB LA QARB OB LA 
ROB ELGIN COMME SOIT :Tontes les ordonnances de médecine sont 

is grande attention sous 
■diale du propriétaire, 
tant en villégiature trou- 
macie tous les Articles 

cite qui leur sont nécessaires.

préparées ax-ec la plu 
la surveillance 

Les personnes par 
veront à notre Phar

8.00 A. M.
à toutes les stations entre Ottawa et le Cô- 
teau, se reliant à la jonction du Côteau avec I 
les trains du Grand Tronc pour l’Ouest, et à !

I Montréal avec tous les trains pour l’est, et I 
le sud. Arrive à Montréal à 1
K fin P M L'EXPRESS DE MONTU.IIU I . Illitéal rapide limité n’arrêtant 
qu’à Caaselman et à Alexandria entre Otta 
wa et le Côteau, a un char réfectoir, et ar 
rive à Montréal à 8.20, se reli 
du Vermont Central et du 
pour tous les points à l’Est. Portland, Ri- 
x-ière du Loup, Dalhousie, etc.
9 P M L’EXPRESS DE BOSTON 
L*TÜ r.lll. et NEW-YORK (passant 
par le Côteau et le nouveau pont en acier • neu 
pour Rouse’s Point, St Albans, Saratoga,’ „1>e* 
Troy, Albany, Boston, New-York, Phha Halifax, 
delphie, et tous les points au sud, avec et 86 
chars dortoirs de Wagner depuis Ottawu 

et New-York. (Ce 
tâtions entre1 
elie aussi à M

—CHEZ—

R. MASSON CHEMIN DE FER

BELANGERégli
102 Rue SparksNTAISK, (JUtt- 

Boulanger de <Sc OIE. trains ) ^ rou,c directe entre l'Ouest et tous les 
Trono P°into du >»“ du St. Laurent, de la Baie 

Rj. 1 dce Chaleurs, province de Québec ; ainsi 
que le Nouveau Brunswick, la Nouvelle 
Ecosse, Vile du Priuca Edouard, le Cap 

He* de la Made.tine, Terre-

express quitt
tous les jours (dimanches excepté) 

dent à destination de to.is ces points 
ngement de chars, en 27 heures et

Grand
Mallei et Valises.ne féroce 

missionmtu es PHARMACIENSles
l’éisr l éminent p 

à la tête d’une < Téléphone Ottawa No. 163.temporel 
de cette 

que les organes attitrés du 
anticléricanisme se font les

Breton, lesUo des cô 
ne, c’est yue les ent Montréal et-----MAISON DE------Vient d’Arrivev.missionnaires, dont ils Die sans cha 

30 minutes.
Les chars des trains exp 

Chemin de l’Iutercolonal 
éclairés par l’éleeti icité et sont chauffés par 
la vapeur de la locomotive même, ce qui 
ajoute considérablement au confort et à la 
sécurité des voyageurs.

A tous les trains directs sont 
chars réfecloirs et dortoirs, 
élégants de même que les chai

intérêts solidaires de THE IMPERIAL.pas longtemps 
tous les relieie 

ennemis
jusquà Boston 
train arrêteàl 
et Rouse’s Point, et 1 

le G. T. R. à Côt
LES TRAINS ARRIVERONT COMME 8ÜIT :

Il 35 £XfRKsS DE BOSTON et New 
11\ork et de tous les points inter 
médiaires. Arrêt à toutes les stations entn 
Rouses Point et OtUwa. Laisse Boston i 
7 00 P.M. et New York à 7.00 P.M 
19 3fi .ExPr,,“ ™P«d® de Montréal, Port I^.UU laud, Québec et Dalhousie. Trair

et Ottawa
de l'Italie. ects sur le 

rillai
Ottawa
ontréal minent

300 Caisses VertesACCIDENT AU PRINCE DE BROGLIE Thés Nouveaux,
Récoltés de Mai, 

Justement Arrive.

Parses, 8 août.—Un accident, qui 
pu avoir les suites l#s plus giaves, est arrivé 
au jeune prince A. de Brog ie, fils du duc de 
Broglie, actuellement en villégiature à Ba- 
g.-.ères -ds-Bigorre. A la aeeceute de la 
côte de l.abissère, le cheval attelé it U voi 
tnre de M. de Broglie s’emballa et alfa s'a
battre à cinq cents métrés environ sur le 
bord de la route. La voiture fut en partie 
brisée, mais le jeune prince et son coinpa 

n n eurent heureusement ue quelques 
res contusions.

200 Caisses Rouges 

50 Octaves
attachés des 

nouveaux et 
rs salons pour|De Kuyper. Les bains de mer les plus en vogue, ainsi 

que les endroits de pêche les plus recherchés 
sont située snr fa route de l’Intercolonialqui

100 Deny Octaves

EN GROS ET EN DÉTAIL CHEZ

Train
qu’àlaisse Montréal 

Alexandria sauf 
x-enant des stations sur

à 9 A.M., n’arrête q 
pour laisser des passager* 

le Grand Tronc.

9.45 P.M.5“[Cs“:
tous les pointe sur l’Intercolonial et le 
l-aisse Montréal à 6.15 P.M. à l’arri 

vée de l’Express d’Halifax et arrête 
les stations.

DEMANDEZ DES ECHANTILLONS.

5 livres de The du Japon $1.00. 
3 livres a 40 cents pour - - 1.00.

Un Succès.
Je vends la célèbre eau de la SOURCE 

CALEDONIA, en différentes quantités au 
gailon ou au quart, aux prix les plus bas. 
Non* livrons cette eau à domiui e."

Essayez là.

,’ym,rèU
ntion des

transportée 1a 
les marchandises à 
de l’Est de Terre 
talion de grain 

rchés de l’E>
Pour billets et

prix et le passage s’adresser à 
E. KING, agent des billets,

27 rue Sparks, OtUwa, ou à
E. W. ROBINSON, 

Agent du Fret et des Pas.-agers 
pour l'Est, P.Q 

St. Jacques, en face du 
St. Lawrence Hall, Montréal, 

D. POTTINGKR, Surintendant (Général, 
Bureau du Chemin de^Fer, \|

Moacton, N.B., Ut Juin, 1891./

expéditeurs est 
facilitée offertes po 

farine et en général de toutes 
destination des Prox’inces 

neuve, aussi pour l expor- 
s» des produits expédiée aux

informations concernant le

ï<»

R, A. STARRS N. B.,
àLE MEURTRIER DE SA FEMME

drame conjugal 
hameau de Villeneuve. 
Désiré Magnan, qui vi- 

depuie longtemps en mauvaise intelli- 
e avec sa femme, lui fit une scène vio

lente sousrnn prétexte futile.
Après l'avoir accablée d’injures, il saisit 

son fusil de chasse et lu» envoya toute la 
décharge de gros plomb dans les côtes, pres
que à bout portant. La femme Magnan, 
grièvement blessée, a été recueillie 
voisins. Quant au meurtrier, 
à 1a maison d’arrêt de Charti 
devant les prochaine* assises.

Pour toutes informations s’adresser à l’A 
gent Local pour la vente des Billets, au coin 
des rues Sparks et Elgin.

Chartres, Hoftt.—Un 
s’est déroulé hi 
Le nommé F & CIE.

61 & 63 Rue Clarence. E. J. CHAMBERLIN, C. J. SMITH, 
Surintendant-GénéraL Agent Général 

OtUwa, 29 Juin 1890

qne le futur Pape, le successeur alors de 
Léon XIII, sera le Pape des grandes réformes; 
U opérera sans doute d’immenses change
ments dans le droit canonique et dans le 
système et régime ecclésiastiques. L’Eglise 

destinées et sera toujours à hau

des Passagers.

fBSSSfr 1364 rueJohn Casey,$z*rMTil a été éoroué 
res et passeraleur du progrès moderne et prête à s’associer 

aax aspirations légitimes de la démocratie.
décide de faite venir CHARGÉ D’AFFAIRES.

DoiventetreV>

Toutes Marchandises 
vent Etre Venc

Une Vraie Vente a
Cat te Grande Vente (la dern 
pas la moindre) est commence

Cette Serr
La liste suivante vous dor 

du nos prix.

Tapis d Esc i icr de 7c. en 
Seersucker l’içme 4c. la vevgi 
lndi ’il- « s de ."A1 , tic., 7c., 8c.

Dentelles Orientales de Coi 
montant.

Un lot de Soi«-s Barrées, Ut 
valant beaucoup p us poui 

Bas en Coton pour Enfante, v 
plus pour .Y'. 1a 

Un lot de Gazes e 
15c. !

montant

A

'“7 “ m‘

ur "5c
cimes pour

25 pu 
en lndi

Couvrepieds le Couleurs de 51 
t fi.■mises d Hommes en Fiant 

à 50c., 75.’ , 85c., SI OU 
Un lot de Hat des Faites 
t ireulaires en Caoutchouc poi

bas
ot de Frillings presque p< 

Des paniers du Franges, Bon 
Collets de Papier et

bas prix.
lux-crtis, Flanelles . 
tndises .l’Automne 1»

Un

T Coupons à très 

March

Venez a Bonne
POUR AVOIR

Plus de Cl
Les Premiers Arrives, 

Les Premi

J V

Pigeon, Pigeoi
49 et 61 RUE RII

««ENSEIGNE DE LA BOl

PEINTU
Préparées

Toutes prêtes pour tous 
rivalisent avec les meilleur 
turcs du Dominion et du

Leurs Qualii
Sont Egales à n’import 
Supérieures au plus gra 
Surpassées par aucune.

W.H0\
Fabricant de Peii

O TT-A-^7

Bonnes
Occasi

DU

MOIS D’A(
■1

Chapeaux
ci

Et autres Marchandé

MOITIE
PI

-CHEZ
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316 et 318 Rue Wi
/Le “Hü
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fc+VINS ET CIGARES Cl
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Non. Lee échevins Bing hem, Campbell, 
Cox, tirent, Hewlett. O’Loery, Stewart, 
Stroud et Thaokray-9.

Le Conseil lève la séance après ; Maire et 
paraissent plue radieux que les 

jours précédents : on dirait qu'un gros poids 
leur est enlevé «le dessus le cœur. En par
tant, ces Messieurs respirent p us librenieut.

U» famille de M. Pearce, < 
aée dans ia «isolation, «iepui» 
de leur nièce, qu'aucune reeh 
pu faire retrouver jusqu’à ce j 
surpi De bien agré b'em nt. 
voyageuse, d’après « eque l’on 
fut rencontrée sur la voie «lu chen 
«la Vieux St Laurent et Ottawa, à 
«l'Ottawa, ptès d O goode, par 
Quand on demanda à la jeune 
allait, elle répondit qu'elle était partie pour 
voir sa sieur, qui habite daus Toronto. i-a 
petite coureuse fut alors ramenée cher, elle, 
et ses parents ne semb'ent nullement dis
poses, à lui laisser faire à 'avenir de pa 
reilles courses aventureuses à pied.

J. E. Whe'an de Pembri 
ter le fond do banqueroute

Evhevins

lui «;t»it pion 
la dispaiiliou 
erche n’avait 

our. fut hier 
La petite 

pporte, 
-'e fei 

, — 17 milles 
M. L. Bra 

fille, oil
■ay.
ede

vient d’aehe- 
LA. Queeoel. 

i pour messieurs août vendus à «les 
s-baa. Tout ce lad assorti rient eat 

sacrifié : ces marchandises de choix sont 
donrv'es meilleur inafché que le prix coûtant. 
Venez visiter notre magasin, remar«|ur 
prix et le bon goût «le nos articles et 
serez étonnés. 96

>ke, 
de O

I. E. Belle*Rue Rideau
i mare. Gérant,

Temps prolonge jusqu'à la fin

GRANDE DIMÜNIT10N !
SIX PORTRAITS CABINET

En tous Genres.
$1.00

Photographie Jarvis, 141 rue Sparts.
AKUKNT COMPTANT.

IMPORTANT
A MM I.E8 l OMMKRVASTS KT I.KS (b'S

e viens «le recevoir un grand assortim nt 
de Papeterie, Enveloppes, Crayons, Plu
mes, L vres de Comptes, Etc , que je 
vendrai à -les prix excessivement bas.

ist rcspei'tueuseinent sollicitée.

P. C Guillaume, Libraire
Voix i»K8 Rt'K-s Scsskx it York.

Une visite e

Vente au Rabais de Pendules
Seuleinont pendant ce mois. 

Pendules en Fer-*8 jouis seulement 
do ■ In.1" do
«lo «lo 12.25 

10.75 
9.50 
9 25 
7 (Ml

(lu do
do dolu do

«lodo «lo
dodo do«lo

«lo «b.«lo
do «loU

Pendules «ni Rois «lu do
4.00 
:t 25 

«1 asHorti- 
réduits à

do <1«.do .lu
«lodo

Nous avons aussi un tr» 
ment «le Réveils malin en 
•1.35.

do
■es g rail

JOS. E. TREMBLAY & CIE.
113 RUE RIDEAU, 
voisine «le M. Th. Biikott!lc fo'r

CAPITAL STEAM LAUNDRY
100 Rue Rideau «OO

Lavage et repassage faite sons 
délai et aux plus lias

OUVRAGE GARANTI
Nous faisons une spécialité «lu lavage des 

rideaux et «1«;« chemises blanches.

le plus court

L. BELANGER
Téléphone No 577.

Pa«|iiets pris et retourm'-s a domicile gra
tuitement.

Gérant.

PETITE ÜAZtilE
AN DEMANDE. i 
U ppur faire l'ouvrage 
gages Feront payés «le 
■S'ailresser No. 3(

Près du

re T« bonne « 
e la maison

rervante 
1. Ik 

8<i a $10 par mois 
MacKay, New E«lin

pont St Patrice

Une iN DE D'EMPLOI

ais «gaiement bien qua ili- e poul
ie d’Ontario et Québec «lésire une 
pour le 15 août. Recommanda 
meilleures. S’adresser à Mlle E. 

Orléaus P. Q, Ont.

mgue expérience enseigm 
ançaie •'•gaiement bien quet le fr

Recominamla-
liuilH ill's

N DEMANDE—Un bon 
pour le commerce de v 

tant. Avau 
commencer 
ciaux. Ne tardez 
du premier 
uur erymen

0 agent, voyageur 
ille, Emploie cons- 

tuges particuliers à ceux 
ont maiiuenant. Artic es spO 

pas. Le salaire compte 
jour. BROWN BROS., Trees 
, Toronto, Ont

L*!

fee souLirae

JOUR

PARSEMAINE1
WOLFF'S «CME 
BLACKING

i"

lu «utfu iouu «crreiss

EPONGE ET DE t’EAD.
CHAQUE Bureau 
CHAQUE Menagore 
CHAQUE Artisan Ingénieux 
CHAQUE Proprietaire de Voiture 
CHAQUE Personne cipstle d( tenir t

DAVUAIT 8* PEBVin DU

Pondu» Ui Miuiki V««u* «r Maure 1 
Fi.aoat L» Vreee IT i* FoMIumi I rrmU 
FlIKUM LA rcKIOFTimi f
Fiikdii vee Vicui e*Niree I fn-mS
NlFDM L* VOITUFK DU ■ ,MP*«

V#ndu iiirVmt
Agents Oenursns peer le Cen 

US Bue King. W_. T o» ol. Us Ont
OLMSTED » Cte

AVIS AUX ELECTEURS
Lundi le 10 août et dans le cours de la 

semaine, M. Pierre Valiquette recevra au 
No. 225 rue de l’Eglise les demandes de 
personnes dont les noms qe paraissent 
pas aur la liste des votants. 8oq bureau 
sera ouvert au public, tous les jours 
jusqu’à 9 hre- P- m.

Par ordre,
du Corqite Conservateur d’Ottawa

:-Caite teiiiiellETHE PRESS
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Le N. Y*. Vrk-ss n’est l’organe d'aucun.
ne ficelle et n’a aucunefaction ; ne tire aucu 

vengeance à assouvir
Le plus Remarqwible Succè* Joumalistiqv i 

de New- York.

LE PRESS EST UN JOURNAL NATIONAL
I/es nouvelles banales, les sensations vul 

gaires et la blague n'ont pas d'asile da

Le P mes# a la plue brillante page éditori 
ale. Tout y est 1 1.

Ix- Svndav Phkhm 
nal «le vingt pag 
du jour de qui-liiue intérêt

l,e l*RKsa heiidomailaire contient 
les matières les plus importantes 
le.s deux éditions quotidiennes et

qui ne peu 
RNNE, Pédi 

e admirablement

G EU. M°I,\VRIN, U„B
AVOCAT, Etc.

BUREAU 19 HÛK ELGIN, OTTAWA
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BLOC EGAN, RUE SPARK3
est un magnifique jout 
uchant À tous les sujet-

via a vin i mirai, iiunskll 
•VArgi-!.: à Prêter.

J. YV. W. WARD
AVOCAT J5TO.

-liVP.ÏAU—

31 Scottish Ontariofihambers Ottawa. 
J’G ARA. MacTAVtSH & WYLD,

Avocats, Solliciteurs, Notaires.

Bloe ijay, Rue Sparks, Ottawa, Ont.

Pour ceux 
on Qpotidi 
la remplav

vent reeevolr l’éditi. 
lion Hkbdomadaih»

Comme Journal Annonce
Le Ultras n’est pas surpassé à New-York

THE PRESS
portée de tous. Le meilleur 
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M. J.GORMYN, LL BDemanilez la circulaire du Pun 
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mamRs jiartout. Uommiseione gém 
Addresser.,

(Su.tes.uur de !.. A. Olivier.)
Avocat, Solliciteur, Notaire, Etc.

BUREAU—

Carlotou Chambers, 71 P.ne Sparte
OTTAWA.

THE PRESS,
Pottk* Building «B Park Roi*

. New-Yora
«TArgent a Prêter.

PRIX DES MARCHES A E_ r, LTSSIBB
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avait tngo spécial àI-es prix des marché# son', obtenus 
iveo soin p tr nolro rédaoteiiî o» minor 
liai sur lo MARCH K BY 

No# lecteurs Irouvoront une foule 1< 
auHcign mont# exacte on suivant noh«

• orl dea marché# que nous faia< > 
c but do donner lo# meilleur# rot'

ef Argent à Prêter 
l’EmprimUmr.

A. E. LUSSIER.

Christian & Cie
Commercants de Charbon.

MARCHE DE DETAIL BASSIN ID LJ CAN A. IL. 
En dehors «lu Combine,

cnnnnatiilcH à ('. Christian, Agent, ! 
House, Little .Sussex Street, Ot tawa.

Nicole

Foin No. 1 la 'onne.... . 9 (JO à If,Ob 
o No 2 la tonni)
Foin pressé la lonno Eeole des Beaux Arts9 00 A 9,1)0 

I0Ü0A IS,00

44 Rue Bank, Coin de la 
Rue Wellington, Ottawa.

Au-dossus du Dollop do Musique
Ouverte du lor Novembre au 1er Ma

PlAUXÎ
■•eaux verte# No. 1............. 3
“ “ No. 2.......
“ 11 No. 3........

■taif fendu U livre ....

0
0

à 3
àS

.. 0

Viande»
Bœuf par^ 1U0 livre# ......  6 .50 à 7 8V

Mouto»

Pore par 100 livrer 
Saindoux . .

Dans le 1 EparU'iiient qui comprend le 
dessin d'après lu l>«.sHe, d après le modèle 
vivant, la peinture et Taipiarelle, les oon- 
trihutions sont -le #5.00 par mois, pour le 
cours avancé, et do #2.50 pour le count 
élémentaire.

.......... 0 06 à 0 Uti
... 0 06 à 0 10

6 60 à 7 60 
. ... 0 10 à 0 11

Produit» di la Fsrmi

Dans celui du «luwsln industriel, «l'arohl. 
lecture, «le machine,-eto., surtout utile aux 
décorateurs et aux ouvriers en général, $1.0 
par mois. Couture artistique, $1.60 par

Beurre fraie, pain................ 0 26 à U 30 mois.
Beurre frais, crémerie#.... 0 20 à 0 26 S “ 
Beurre en tinette.

dresser à ACHILLE FREGHKTTH 
secrétaire, à la Chambre «les Communes, o» 
sur les lieux, aux Professeurs0 20 à 0 26

Oeuf# frais, 1» doux. 0 12 à 0 14 
0 11 4 0 16

■ % Êfl % Z
m i ls&ïi | m1^ 6b#|
| bravais!

du Msn-lF, [us*-- m-'iit «lans 
Hcoàoroir sans «e - Hiv ’i-niil- 5.
— Il rffolon- n*-in s.mg et

^^6 lui donnn h - -urtr. Il ne
Dolrrlt

tê rirti*' ■
hlgff l»S(gMt»f* H A, • "itou»

I>ÊT Ail il
Oros : 40et 42, Uur Si• Lainrs,Perte

nu Canada
Blé Manitoba No.^l..........  0 95 à 1 00

No. 2
me on o ,ru No. 1 frosted 0 00 a 0 00

.............. 0 00 à 0 6ti
............. 0 00 à 0 88
.............. 0 60 à 0 70
.............. 0 60 à 0 60

0 90 à 0 96 2
Pois, par mi not. 
Avoine,“ u .... 
Seigle,!'* 14 
Orge, “ “

Grain» st Farinr»

Patente...............
Américaine...... .
Straight roller...
Extra.................
Superfine..................
Forte de boulangerie.., 

u américaine...
En Sacs d* la Villr

Par 196 Ibe......
Farine d’avoine..
Farine d’avoine granulée. 6 OU à 6 25

VOLAILLS» 1T UIBIIB»

........ 6 00 à 3 26
............ 6 90 à 6 0C
........... 6 70 à 6 00

,. 6 00 à 6 25 
. 3 45 à 3 60 
.. 6 60 A 6 75 

... 4 65 à 4 9(

5 75 A 6 <K 
3 75 à 4 Ofi

0 60 à 0 90 
0 60 à 0 75

Oie#, la pièce.................
l‘ouïes, la pièoe.
Canard, le couple............... 1 00 à 1 20
Pigeons, la donz.................  3 00 à 3 26

.. 0 10 à 0 13

1*1
la Cal....... é» Imè* *ê
mttn à rmâ»ê *• *
Mariné— le 

ée Lervei, é*Dindes par livre...........
Poulets par couples..........  0 60 à 0 80
f> er je noir».

*
* lesle»

Oewe
ée —ée eveeles*. aaèeae ea ra^ 
•e—ée aeleéle vévfteMe, feeaé 
Feeeleée 
•artller i

............ 0 00 à 0 00
fl*»a eiuee, 1» doua. .... 0 00 4 0 00 

0 OOàO 00 
.... 60 00 

0 25 è 0 36 
0 20 à 0 25

Perdrix, ia paire............... .
Belt1 vee, le panier........
Carotte», panier.................
Panai#, le paquet.............
Derail, le panier.............. 0 45 à 0 (0
Radia, le paquet............

Î52e!—5e
teaGAJHMTLeaaa Inwtt eéneeiÉae. 
éaae leqeelle la Créeeele ée geeéiee 
ée 1Mire ae arisaaU iieaoete 4— 

Nette ée laie ée asara# peitlee- 
■iable, p«w 

eu’elle eet eeéperée per 4ea —lééée 
euL aeula, eet eiérité r*pfr+mtim 
ètTAmitmit é# UUmma U Pmriê.

0 00 à 0 26
ieL rée, la douz..... .. 0 OU à 0 00

.........  0 OOàO 0epergea..............
ilariwte vert» le panier... 0 00 à 0 Of 
Pois) vert#.... . . . . . . » oo.i o oe

sa démission comme adjudant, il 
i hvbité Vau lreuil, dont il est un 

iigneur*.
Le défunt était le fils de feu l’hon.

Unwin Harwood, conseiller législatif, avant 
la Confédération et seigneur de Vaudreuil, 
et de Marie Louise Joseph te De Lotbinière, 
fille de l’hon. Alain Chartier, marquis De 
Lotbinière ; et frère de M. H. Stanislas Har
wood, député «ie Vaudreuil aux Communes; 
de M. Robert Harwood, ex député du m« 
comté et de M. Alain Harwood de Vau
dreuil.

Il était aussi le frète de madame E zéar 
Taschereau, femme de 1 h«'n. juge de la cour 
Suprême du Canada de madame De Bel le 
feui !e-Macdonald et de madame Panel, 

«lu Colonel Eugène Panel, 
sous ministre de la milice.

Les funérailles auront lieu à Vaudrevii, 
lundi matin à 9 heures.

Les honneurs mi itairei seront rendus au

M. Harwood était malaile «lep 
d’un uj, et i. n’y a «lue quelques mois qu’il 
se décida il eher se faire traiter a l’hôpital 
Notre-Dame, où il s succombé jeudi soir à 
5 heure», aux suites d’une longue et douiou 
reuse maladie.

Nous offrons nos sincères condoléances à 
la famille du défunt

COMITÉ DES COMPTES-PUBLICS

Parlement Fédérala toujourTELEGRAPHIEDoiveutetreVendues AMERIQUE CHAMBRE DES COMMUNES

Nouvelles ae Montreal
Montréal. 7 août—Thomas MjAdams, 

auteur d'un acte de la plus grossière indé
cence et condamné par le juge Murray^ 
auppli e du fouet, a subi, ce matin, à 7 
heures, une p.rtie du châtiment qui s'at 
che à «3 ne basse condui 

7,15 heures, M. 
ci e direct» ur de la 

urnaliates, ont

SÉANCK DV 7 AOUT
in propose que les me 
nt aient !a priorité les 

reste de a session.
Cette moMon eet adoptée avec 

que les députi'e auront encore lundi pro
chain la première partie de la séance jusqu'à 
6 heu i e».

La chambre adopte ensuite après courte 
discussion les orilres «lu jour suivant :

Re,option du rapport du Comité Général 
sur une certaine .-«^solution con 
vente du chemin defer d’embra 
sur Carleton et 1ère lectuie «lu bill

Réception «lu rapport du Comité Général 
certaines résolutions concernant l’octroi 

de homesteads 
tains volontaires

Toutes Marchandises d’Ete Doi
vent Etre Vendues.

Sir Hector Lan
sures du gou verni 
lunitis pendant le

,30 entente

Une Vraie Vente a Sacrifice !
Fr-xnchère.le député 

prison, suivis 
pénétré dans la

Vers 
shérif,
de quelques jo 
chambre obscuie du supp ice. Aprè- avoir 
demande, à l'assistance, au no n «leM. Fran- 
chère «le ne donner aucune marque d’ap 
prohMtion ou de désapprobation pendant 
l'exécution, M. Vallée a ordonné qu’on an
nonçai an «îrimiael que l’heure du supplice

Carte Grande Vente (la dernière, maie 
pas la moindre) est commencée

Cette Semaine uchementdeuxième femme

idéeLa liste suivante vous donnera

et première lecture du bill. 
Troie’ème lecture du bill 

Statute Rev; 
e à l’effet d'i

Nordentrant dans la 
ard terrible sur 

.. du chevalet.

salle, McAdams jeta 
le bourreau et s'ap- 
Il ôta lui même sa 

’appuya;len deux mains sur le 
pemlant qu'on lui liait les pieds. 

• te opération, on voyait de grosses 
iuè-’ir couler sur son vbage 

a'naigii et lorsque le bourreau fit bod appa
rition, le malheureux condamné, d’un air 
suppliant, fixa scs regards sur le bourreau et 
s; prépat a à recevoir sur ses épaules nues, 
|uin/.e coupe de fouet à neuf mèches.

Le bourreau se tenait à quelques pas «lu 
"supplicié et en entendant le signa1, il com
mença à s’exécuter-

Au troisième coup, le prisonnier a com
mencé à crier et à se tordre sur le chevalet. 
D'après l’avis du médecin, le bourreau a 
frappé très légèrement car McAdams est 
«lans un grand faiblesse. Lorsqu'on délia le 
prisonnier pour le conduire «le nouveau 
sa cellule, on distinguait à p ine, 
épaules, les marques du fouet.

Le bourreau est un «les gardiens de la

uis au de àTapis d" Esc a itr «le 7e. en montant 
Seersucker Viême 4c. la ve 
ludi n- « s «le .w . tk 

montant.
Dentelles Orientales de Couleurs 10e. eu

Un lot «le Soies Barrées, Unies 
mit beaucoup p us po«t 

Bas en Coton pour Enfants, v 
plus pour 5.\ la paire 

Un lot de Gazes et Net 
15c. à 25:., pour 5c.

Blouses en Indiennes pour 
montant 

Couvrepieds «
L Itemises «1 Hommes en Flanel elle réduite 

, 85c., SI 00 et $1.25. 
nies Faites à Moitié P«ix. 

Circulaires on Caoutchouc pour Dam- s à très

Un otde Frillings presque pour rien.
Des paniers du Franges. Boutons, Rubans, 

ollets de Papier et un graml nombre «le 
f Coupons à très bas prix.
Aussi Couvertes, Flanelles et beaucoup de 

Marchandises «l’Automne l»un marché.

seulement.
9c. et 10c. en

U modifiant le

enco i rager le dé
pêches maritimes et la 

navites «le pèche, 
dure «iu bill modifiant de 
dn Revenu de T Intérieur.—

lième lecture du bill modifiant de 
u I’ ■■ Acte des Cours Suprême et «le 

1 Echiquier, chapitre 135 des Statuts Ré
visés. —Sir John Thompson.—A. F.

Troisième lectuie du bill mmlitimt de 
nouveau l'.t/Vc de* Sauvages, chapitre 43 
des Statut# Révisés. M. Dewdneï. -A F

A six heures la séance est levée.
La séance du soir a toute été occupée par 

la discussion de deux bi ls du gouverne
ment le bill concernant certaines délinquan
tes «lans la province de la Nouvelle-Ecosse 
et le bi l concernant l'inspection des n. -

Seance levée à 10 30 hrs

■'g®
8c., chapitre 96 de* Stat 

intitulé : • Acte 
veb ppement «les 
construction des 

Troisième le; 
nnuv.au 1 Acte 
M. Connu a x

P- o 
che 
chevalet,

gout tes de s

, 7c.,

et Satins, 
ir 25c. la verge, 
•a ant b .-aucoup

Voi

r Dames 50c

pou 
la ve SÉANCE DV 7 AOÛT

cause New Etiglan- 
que dans les docuu.e 
montrant que les profi 
Go, devait faire sur 
gouvernement, d

M. (

es publics, M. Lister 
m «les documents «lans 
d vs La Presse. Il dit 
mis, il y a un exhibit 
ts «le la New-England

evaii-nt être
ation contre La Presse. L h 

hapleau déclare qu’étant un des avocats 
la eiuee,H sait parfaitement que tel ex

hibit et telle convention n'existent pas. Il 
n’a aucune objection à produire tous les do
cuments publiés en rapport avec eette en
quête. Il dit que La Press* n’a reçi 
plus de deux cents piastres de patronage 
ofti.iel par année et n’a jamais reçu aucune 
souscription po itique.

L’imprimeut de la reine, M. Berthiaume 
Bronski I seront appelés comme té.

demandés seront pto-

Au comité 
a demandé ple Uouleurs de 50c. en montant

« 50c., 75c 
Un lot «le Ha tes de papier au 

e déduites de la 
ouorablea™

qu’un des iléteuus de la 
s’était suicidé cette 

xusé un grand 
pritonniere ce matin. Le 
Louis Renaud et avait été

La nouvelle 
commune 

sa cel'u e, a ca 
parmi les autres 
suicidé se nomme _ 
condamné le 24 juin 
travaux forcés pour vag 
«le travailler.

Ren »u«l, depuis sbn incarcération s’était 
moufré excessivement docile et soumis.

Il passait pour un des meilleurs sujets de 
l’établissement. Sa cellule se troux-ait le 
No 4-le la division No 4.

Ce matin vers 4 hrs., un des gardiens en 
faisant sa rotule ; aperçut le malheu 
pendu à l’un «les carreaux de 1% porte «. 
cel ule. Il s’était servi «le sa eei 
cuir pour accomplir son projet. \ u le peu 
«U-hauteur de la porte, Renaud a dû se 
ployer les genoux au dessous de lui et se 
laisser étrangler petit à petit.

Quand on l’a «lescendu, on a constaté «lue 
la mort remontait à environ une demie 
heure. Le cadavre était encore chauil 

M. Val é
porter le corps dans 
notifier le cororer qui a 
neuf heures ce 
causée par la straugi 

Le défunt était un jeui 
appartenant à une famil 
Mercredi dernier, il avait reçu la 
son vieux père. Hier soir encore, 
huit heures, il a vaqué à ses occupa 
rien «lans sa conduite ne semblait fai

CONSEIL- DE - VILLEsr
Venez a Bonne Heure Enfin la Corporation s'est sortie hier de la 

fausse position où elle se trouvait, faute 
d’argent pour continuer les travaux urgents 
du nivellement .les rues, sut lesquelles passe 

i électrique ; elle était susceptible de 
de forts dommugos intérêts, quand, 

sur la motion de l échex in Heuders 
«■ondée p.«r l'écheviu Hutchison, le . 
de-Ville vota 821 IKK) au Comité des T«a- 
vattx Publics, afin «le lui mettre de se remet 
tre à 1 œuvre et de continuer tes travaux 

nmencés, qui avaient été aliaiuioonée de
puis plusieurs semaines 

Sur la demande de 
Maire avait oonvoq

ter à six mots 
.«bondagePOUR AVOIR — et M.

moins et es«locuments

Plus de Choix. P*y«rpris par l'ex- 
i «le ses chiens

Le te de la séance a été 
M. Arno 

M. A
amen de Conseil-di, à propos 

rnoldi jure qdeLes Premiers Arrives,

Les Premiers Servis.

u r n a jamais 
lui, ces chie, s avaientsu comment et 

mis dans: la maison, ou il les 
fuis au Canada. Il ne 

les droits.
Conno ly, examiné par M. Amyot, 

W. C. Bancroft était W. H.

été
pre

qui a payé 
M ic hael 

a déclaré que 
Hughes, un «le ses contremaîtres

nture en

ile-V
treize échev 

ué le Conseil «
qui siège près «l’une heure. Etaient pré
sents Son Honneur le Maire et es échevins 

•e, Stewart, Htuvhieou, Hil , Hcw 
t'kray, Campbell, Scrim, Grant, 

lace, Butterworth, Stroud, O’Ivea 
ty, La verdure, Savard, Richard, Bingham, 
Roger et Henderon.

(Tn commença par lire la communication 
ailres*éeauxccneviii8par le Maire. Rappellnnt 
la façon hr ns<j uc a vee la«| uel le I a séance de i uudi 
avait été levée, il ajoute «ju’i 
de plusieurs échevins et «le lui-meme, 
la matinée suivante, il fut décidée de 
son ter une Ordonnance pour un emptun 
$50.000 au Conseil et dele convoquer pour 
mercredi dernier, dans la soirée ; mais il 
était nécessaire de consulter dea échevins 
avant. En ayant vu six ou sept, ces Mes
sieurs sc déclarèrent opposés à un tel 
priint. Voyant cela, il ne convo 
Conseil, 
teléphoi

Pigeon, Pigeon & Cio John-ton 
lett,

COURRIER DU LAC TEMISKAMIM 
Enfin, la pluie a daigné cesser de nous 

inonder et les rayons d’un soleil ardent nous 
donnent abondamment une chaleur vivi
fiante pour nos grains. La récolte du foin 
est à peu près terminée et si la quantité est 
moindre qu’à l’ordinaire, la qua'ité est 
perbe. Le blé, l’orge et l'avoine sont d 
très belle venue et si le tout peut être 
eu grange sans accident, 
à Dieu, une bonne récolte 
tenant que a prochaine satso 
amènera l’ouverture «le nombreux chantiers, 
afin «le pouvoir écouler nos prc«luits de l’an 

restés ma houreusement, daus not 
granges pour une bonne partie, faute de 
coupe de bois .’hiver dernier.

y a longtemps que la colonie tente 
divers moyens, mais inutilement rour arrê
ter le fléau de l'ivrognerie, que l’apreté du 
lucre fait fleurir dans un petit coin non loin 
du village. Si mes informations sont env

ies dénonciations de l’infraction «le In 
icenses, à l’inspecteur du revenu de 

ce district n'ont eu pour résultat qoed'ame- 
ner celui-ci à éciire aux coupab es d’avoir à 
prendre leur licence, maie non de faire punir 
ies coupables

Les colons se sont émus de cet état de 
chose, et ils demandent maintenant àl’auto- 
îité de nommer un inspecteur «lu 
pour cette partie du pays afin de po 
enrayer plus facilement la marche du 
Il est à espérer que l’autorité accordera 
juste demande, afin de protéger la 
contre les scènes regrettables qu 
et les colons eux-mêmes henreusen 
petit nombre, uontie l’occasion qui p 
ies fait tomber «lans de honteux excès.

Le département de la colonisa: 
gouvernement de Québec est à faire 
chover les chemins qu'il avait 
depuis déjà quel |ues années, dans les can
tons Guignes et Duhamel. Ces chemins 
finis, s'il reste quelques résidus de la somme 
votée, on commencera le chemin, promis 
depuis plus de deux ans, ayant son point «le 
départ à la limite est de la colonie en allant 
vers le long sault, entre les lacs TémiskY- 

marins assisteront dimanche à la ming et Keepawa. 
messe à boni «lu "Bisson." La coupe <ie ce chemin sera
30 h. p. m. le commandant l’uech a diction pour la colonie, eu ce qu’il per

été reçu à I hôtel de ville par le pro-maire ira aux co ons de sortir de la colonie
Shorty, les échevins Rolland, Villeneuve, \ dangers aussi bien en hiver qu’en été.
Hurtean, MM. Joson Perreault, Julei Hel- | gouvernement ne peut rien faire qui soit 
bronner. ' plus d’un intérêt général que l’ouverture et

Cest le Vice Consul français, M. Schwoob I le parachèvement de cette voie de commu- 
qui a pré) enté le commandant du Bi son aux ! cation et du même coup, il facilitera la 
autorités civiques. * Ionisation de celte partie «lu pays entre la

Demain après-midi, le consul rendra su colonie et le long sault. Les colons ont fuit 
udsnt. Les oflicb rs de l’a- eux-mêmes, nombre de milles de chemina et

dront demain sur le ter- construit nombre de ponts depuis trois ans.
k où ils assisteront à sans aide du gocveuneinent ; et, p ur

démontrer, combien il est dure pour 
pauvres commençants comme e sont 
colons, il y en a qui ont eu à payer jusqu'à 
$100, pour faire leur part de chemin pour 
un seul lot. Espérons que le gouvernement 
sera généreux «m venant libéralement au ee- 
coûts de la colonie un peu tous le* ans. I 
est de son intérêt d'en agir ainsi 
c’est l’intérêt du pays d’encourege 
dissement de a partie cultivée du 

—Le 20 du courant M. le magi 
pendiaire, J. T. St Ju ien, doit ouvrir la commence 
cour des magistrats à la Baie des Pères nance rédam
Comme il y a toujours quelques bona nor- voneen de vt
minds un peu parlour, je suppose que celle , * déclare que son
cour .a» là, » part .le be»oKie« lout I- '««"«. « 9" ''
comme tant d'autres l’ont aideurs. On est 06 e,,,P, unt 11.

sod ou oo ue Ve,, pas, quoi : LT;” '» mol"'n- I»r ' *=
, .. . , . Hutchison, ayant pour but d autoriser le

-Uoe lettre revue del. petite colon, «du mitd de. Fin.no. de mettre eu crédit
lac Timagami, œuvre du Per# G. A, M. «mmité «les Travaux Publics la somme de
Perodla, noue apprend que no. colon, y .ont «21,000 pour le nivellement de. rue^.ur
1res copient.. Le, défriché, fut. .ont dept le,,.„„|lcrp«,w 1. «oie de. Trtmtvav. K 
considerable, et In récol . prom, t une ho, - | lril|ue, |rollr u milc „„ i,,,, de. ,tu
m ie récompense à ces vail ante colons. On trcs 

npte sur quatre à cinq cents poc." 
patates, le blé d’inde, le froment et 
grains, quoique semés en petite quantité, 
sont très beaux. Ou y a même l’espoir de 

ger, avant longtemps, du bon lar«l, 
le produit des revenue de la petite c 

nie. Le croiriez vous, mais ces bons et 
braves colons sont enchantés d’entemlre Ica

Tha

en toute hâte fit trans
ie charnier de ta prison 

tenu une enquête à 
Un verdict de mort 

ulation a été rendu.
" ne homme de 29 ans, 

e très respectable.
visite de

r,’,£
qui était 
rt que ce

49 et 61 RUE RIDEAU.

la qualité 
avoine son

M'ENSEIGNE DE LA BOULE DOR.
à une réunion

PEINTURES noue aurons, gtace 
Espérons main- 

n d'hiver nous

Préparées. eager un dénouement aussi tragique 
corps a été réclamé par la famille.

L'aviso français le " Bisson " 
attendu, hier, n’est arrivé daus le po 
matin, x-ers 7 heu 
la Longue Pointe 

I.e "Bisson" en 
credi après midi, 

de la brume 
Trois-Rivières, 
l'après-midi, que

Le vaisseau est sous le commandement du 
capitaine Puesch qui a pour assistants le 
lieuter.an. Simon, MM. Broc, Bouvier et 
Wolff, enseignes de vaisseau. M. ljabalie-is, 

/ médecin de marine, et M. Anquetil, com- 
I missaiie de la marine 
j II y a à bord 125 hom 

ièues d’artillerii

n bâtiment de 900 tonneaux, 
mesure environ 125 pieds de long 
pieds de large. Le publie sera admis à. vi 
siter le "Bisson, " dimanche après-midi, en
tre 2 et 5 heures ; il est amarré au quai, vis- 
à vis les élévateurs du pacifique, et eéj 
nera à Montréal jusqu'à l’arrivée de l'amiral 
«le Cuverville, qui est al é faire un voyage à 
la Colombie Anglaise 

M. Alfred C.

En aya 
Vox “"è 

comme il en avait eu l'iute 
na à l'écheviu Hemicrson,

dénrnse «le $2000 par 
r le nivellement «les

|ua pas le 
en tien, et

Toutxs prêtes pour tous travaux qi i 
rivalisent avec les meilleures Manufac 
tures du Dominion et du monde en-

-Ii
, durant la nuit.

, parti de Québec, mer- 
et a dû jeter l’ancre a 

un peu avant d’arriver à 
Ce n’est qu hier, tard dans 
l'aviso a pu se remettre en

avoir mo

tà
mer te nivellement «les rue: 
Henderson répondit aussitôt 

à tout projet, dans l’inti1 
bon état dva rues. Il vi

r con tinK
qu’il ac |Uirsce ait 
rêt «le a mise en
aussi l’échevin Hutchison qui «lonna son 

nteoient, et autorisa IJngeuieur de la 
de reprendre eus travaux, sans pour- 

dépenecr plus de$l«0.00 par jour. Ou 
rt de l'accuser d’avoir pris seul la 

responsabilité de eette décision, car il n a 
agi ainsi qu’après ax-oir re< 
des échevins Huichisou et

nte «lilliuulté,
Vi le. Si aucu 
meil eur plan à proposer,

Leurs Qualités.
Sont Egales à n’importe lesquelle . 
Supérieures au plus grand nombre. 
Surpassées par aucune.

Henri»
*eu tenuiinàl’équipage, 4 

e et six petits ca

présents a
le fasse e nsuite.
maire lit ensuite son opinion sur la 

termine

par 
ir «le la prése 

iseil «le-\
grosfo» pi 
nous " GeW. H0WE. q40

s y passent 
lent en

puant 1c 
jugera le

par l’échevin 
sente une motion «lans le but, 

,000 à la banque d« 
ne ensuite au Comili' 

s pour mettre eas rues

Fabricant de Peinture-,
O T T-A_"W ^A_

question présente et 
Conseil ,le-V ille de fa

pour les intérêts en jeu 
L’échevin O Lcary, secondé 

Bingham,

iie ce qu ildu
iatre para
fait couper

nprunte 

x Public-

boulanger, «le 
le pain à

kDj-
cette ville, a été charge de fournir 
l’équipage, pendant le temps que leva 
séjournera «lans notre port, et M. Léon 
rome, boucher, a eu le contrat pour tou 
la viande.Bonnes

Occasions
des 
en l

L’échevin O’Leary «lit qu’il y a trop long 
temps que i’on tâtonne sur les moyens u 
prendre, pour obtenir «les fonds. Le plus 
tôt que la Corporation aura des fonde, le 

il eure sera pour elle. Il ne croit pas <|U«;
vait p us le «Iroit qu’aucun 

utoriser l'Ing

u manque 
tombereaux 
on lui a répon 

Il souhaite

Les
h,Ri

A - Honneur a 
autre échevin «l’a 
ville à i 
sur les rues,

Il a

énieur de la 
interrompus 

«1e fonds

du qu’il

Le
reprendre ses tr 
rues, par suite d 

«lemantlé d 
sur la rue Qoulbourn 

avait pas d'argent 
seil vote ea motion.

ppelle à l’échevin O’Leary qu. 
1rs présidents «les comités des Finances et 
des Travaux Pub ica sont à ce compte là 
aussi responsables -hic lui, d’avoir donné de* 
instructions à l'Ingénieur. L’échevin Scrim 
présente la motion, secondée par l’échevin 
( liant, que l’on demande $20.000 au lieu de 
$16,000. Api ès que l’échevin Bingham 
par é en faveur de la première motion 
chevin Henderson pri-nd la parole. Il dit 
que l’e i lication du maire, au sujet «les 
ordres donnés à l'Ingénieur, esi parfaite- 

nt correcte, sauf sous un point, 
été d'avis que les trax-aux sur les 

lit, du moment qu’u 
ant $50,000 s rait t 
Ile.

DU-

ii y
MOIS D’AOUT. ( i™

comma

min «lu club 
une partie de crosse

Shamroc de*

Chapeaux COURRIER DU JOUR

UNE HERESIE
•" Nous sommes croyants.ee qui signifie a«l- 

hérence complète a la doctrine, foi entière, 
absolue en tout ce qui tient du dogme.

En dehors de cela, nous n’accepterons, 
qu’après discussion ces lègles de clocher qui 
changent «l'une paroisse à l'autre, surtout 
lorsqu’elles seront marqm-es au coin de l’in
tolérance. "

l’é-
I

rViurtout

Il apays.

ne ürdou- 
aoumiaeEt antres Marchaniliscr

opinion est toujours 
vaudrait mieux soumetire 

upeup'e; et en attenduMOITIE rnal de Hul11, le petit 
«les sienne*, 

au curé de ta 
a morale, ap

pétit joui
atki.'R qui fait ent 
foie, i voulait enlever i 

le droit de prêcher 1 
traite d’intolérant 

licei
jo j rd’hui il !e 

Autrefois 1a qu 
être décidée au bi

du

PRIX. ureau du Sp
rien à faire ave

...ose ; aujourd’uui, il faut lui 
les règlements des paroisses, par

ce que,—Insinue-t-il, ils sont marqués au 
coin «le 1 intolérance 

C’est çs, jeu 
Vous êtes bien

_ uces devait 
‘KCTATKV R
c le côté

; le
cure na 

soumettre
lies de Cette motion, dit-il, «liflère des autres. 

Elle ilonne l’autoiisatiun au Comité des Fi
nances de demander ce montant à la banque 
de Québec et «le le mettre à la disposition 
du comité des Travaux Publics. La Ville a 
un fort montant à la dite banque et retirera 
simplement ce dont ede a besoin pour le 
moment. L’Ingénieur lui a d«-c!aré que$16 
000 sont nécessaires pour niveler les rue», et 
que les autres $5,000 serviront à en réparer 
d'auties.

Si l'on nivelle les rue*, il est nécessaire de 
faire de lions travaux «lurabies, pour n’être 
pas appelé plue tard à les recommencer, au 
prix de fortes «lépen-ea nouvelles ; si le tra
vail est bien fa t, ces rues seront alors en 
bon ordre pour longtemps.

D.fférentes discustions suivent ensuite sur 
le même sujet. L’échevin La verdure paile 
«le ;'amendement à l'«*men«lemtnt. L échevin 

l ne votera aucune motion, mais don
nera son vote en faveur d’une ordonnance. 
Le maire fait remarquer que toutes les réso 
lutions présentées s’accordent avec ses 
propres suggestions. L’échevin Campbell 
prétend que $5,000 ne suffiront pas à mettre 
en lion état les auties rues. L’échevin 
Stroud demande quel’échevin H«-ndersonspé- 
ci fie dans ea motion que $16,000 seront 
affectées au nivellement «les rues, sur les

CHEZ

ne homme, semez la zizanie r
MORT DU COLONEL HARWOOD 

Le co'onel A C.
D. A. G.
de t»6

ha’Tnonieux de ce 
nisatenre.

de lotbinière Harwood 
st, mort jeudi après midi 

ans, à l'hôpital Notre-Dime 
réai II a succombé a une attaque d'hydro-

tte gente si chère 
Vif. x Grisa i age 

â Mont-

NOUVELLES LOCALES
li fit ses études 

il fut a«lmis au
En 1851, il épousa m 

De Bellefeuille, fille de 
Belli feuille, adjudant-général

Reconnu Magasin du PRIX-FIXE collège de Montréal et

ademoiselle Ange ique 
feu le colonel De 

de la milice 
du Bai Canada, en 1830, et seigneur dea 
Mille Isles.

En 1863, il fut élu pour représenter le 
comté de Vaudreuil au Par ement canadien 
et il rendit de grands services à son comté. 

Eu 1867 il fut élu par acclamation pour 
le même comté à la légie'ature 

Doua a McMillan de Rigaud, 
(•sen tant

—Durant le mois de Juillet, les alarmes 
du feu, ont été sonnées quatorze fois.

—Alfred Barrette, un messager dans le 
Bureau d’imprimerie du Gouvernement, a 
été arrêté hier matin, par le détectif Mont
gomery, sous l'accusa;ion d’avoir signé le 
nom de J. C. Gagnon, de la rue York, sur 
deux chèques.tirés sur la banque de Québec, 
l’un pour $30,00 et 1 autre pour $45,00. 
Barrette, qui est un jeune homme, toujours 
bien mie, n’avait que 21 ans et depuis quel
que temps menait une vie moine que régu
lière. Après son arrestation, il a avoué sa 
culpabilité. Il sent aujourd’hui le 
critique de sa position, mais malheureu
sement trop tard. Barrette a comparu ce 
matin,à la Coor de Police sous accusai ion de 
faux. La cause a été remise à Lundi. En 
outre des deux chèques déjà mentionnés, 
Barrette a forgé des ordre» au montant de 
$75,00, sur le comptable de l’imprimerie na
tionale.

Barrette était le seul soutien de ea 
pour laquelle le public témoigne beu 
«le sympathie.

barreau IMS

318 et 318 Rue Wellington.

(71S-A VIS LE MUSEE GÉOLOGIQUE

IRVINS ET CIGARES CHOISIS^
TOUJOURS EN MAIN.

iVM. CODD, Proprietaire.
548 Rük Sussex, Ottawa

représenter 
vincia e ; M

étant élu, le même jour, comme repr 
à la x harobre des Communes.

Harwood était Il'un «les pins 
Il fut uommé

en 1869 au poste de dépoté adjndant-géné 
rai,'qu’il occupa jusqu’en 1888 alors qu’il fut 
mis à la retraite. )y

il était doué d’une voix remarjuab'ement 
belle et puissante, et il a laissé, comme chan
teur, dea souvenirs ineffaçables dans toutes 
es paroieaeeoù il a eu l'occasion de se faire 

entendre.
Le colonel était allié 

familles du pays.

Le colonel 
beaux militaires Canadiens

_ voie électri |ue et $5,(MX) 
ms a faire en général sur lou
es de a ville, 

nderson accepte
votée alors sur divisic _

Les échevins Butterworth, Hen-ier . 
son, Hill, Hutchison, Johnstone, Laverdure, j 
Richard, Roger Savard, Scrim et Wallace I
— 11. I

éfio
te les autres rue« 

L’échevin Hen ■ 'ssigaa
y L-.nisi.ieurCurodeiatmine

v «r-mrstiga

sa motion est

aux plus anciennes
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ATLANTIQUE

SIGNS D’ETE.
osez vous durant
s promener sur le St
ic lac Champlain, 
aux Montagnes Vertes, 
:s Blanches ou dans d’au- 
1 Alors, avant d’acheter 
ressez vous au bureau des 
iada Atlantique, bâtisse 

au coin dt 3 rues Sparks 
avoir des prix exception- 
, etc.
ons des billets pour tous 
1er, a des prix excessive-

nns l’attention du public 
îques excursions suivan
ts les Rapides du St-

fait nos arrangements 
Gatineau qui marche- 

r semaine entre Clark’s
trôa] jusqu’au 1er Octo- 
Le vapeur quittera 
Mardis, Jeudis et Same- 
des trains du matin, 

ton, New-York, Ottawa, 
e tous les points 
autera les Rapides 
al vers trois heures p. m. 
ont délivrés par cette 
ébec, tous les joints du 
issi pour tous ceux du 
Intercolonial.
lursion du Samedi à 
et bon pour partir par 
amedi1, v.iyage complet 

bâteau en sautant
u par la rivière Ottawa 
Navigation Co.) et re- 

ferr-^e, par le train du 
•u par les rapides du St- 
r l’Ottawa River Navi- 
iâre Ottawa).

Valleyfield et retour, 
n’s Hotel inclus. Billet 
Ici trains du Samedi et 

Les Rapides du Co- 
àUeyfield sont devenus 
présence de la Perche 

rs eaux.
le du public, de bons 
ournis.
va à Rouse’s Point et 
bon pour trente jours, 
otel, situé au pied du 
) est le meilleur dans le 
■York, pêche et navtga

va à Rouse’s Point et 
ampris a Windsor Ho- 
pour le Samedi, retour

ISLAND PARK 
i St-Laurent, à deux 
de Valleyfield, devient 
plus renommé, comme 

nique. Pour circulaires 
s’adresser à l’agent le

S. Ebiis
Agt. Pass, de la ville,

gt Gén. des Pass.

AROSEI
Auditeur, Syndic

USANCE
I, VIE ET ACCIDENT.)

je Rideau
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faites promptement]

:veque,
IANTEUR.

in : Marche By.
et Bijouteries
ie boutes qualités. Seront) 
cent au dessous des prix 
ie Article est garantie tel 

’argent vous sera remis 
No. 3() rue Riileau, (près 
rs. ) Réparations de Mon - 
garanties et à des prix

l

MIN DE FER
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ntre l'Ouest et tous lee 
1 St. Laurent, «le la Baie 
•ovince de Québec ; ainsi 
1 Brunswick, la Nouvelle 
Prince Edouard, le Cap 
de la Made.tioe, Terre-

ess quittent Montréal et 
ours (dimanches excepté) 
lination de to.1 s ces pointe 
de chars, en 27 heures et

uns express directs sur le 
colonal sont brillamment 

chauffés par 
•me, ce qui

icit«- et sont 
locomotive mi 
Binent au con

directs sont attachés des 
t dortoiurs, nouveaux et 

chars salons pour

les plue en vogue, ainsi 
pêche les plus recherchés 

ou te de l’Intercolonial qui

expéditeurs est appelée 
facilitée offertes pour le 
ine et en général «le toutes 
destination des Provinces 
mve, aussi pour lexpor- 
des produits expédiés aux

formations concernant le 
’adresser à 
des billets,

Ottawa, ou à 
E. W. ROBIN-SON,
J Fret et des Pasmgera 

pour l'Eat, P.Q 
œques, en face du 
.a wren ce Hall, Montréal, 
Surintendant Général, 
in de.Fer, 1|
Juin, 1891./
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quelques pas de là. La source du 
rocher était couverte de feuilles, 
il les détourna. Un accès de toux 
et quelques gouttes de sang l'a
vertirent de son imprudence. Il 

L’EXILE DU DESERT1 étendit au soleil ses" mains ha- 
I mides, et tomba dans une pro- 
I fonde méditation.
I Des tourbillons de feuilles chas
sées par le vent, loin de le dis- 

Dans la charmante vallée de ! traire, entretenaient ses austères 
VOuche, à six lieues de Dijon, pensées. “ Pauvres feuilles d’au
près du village de Saint Victor, tomne, murmurait-il, nos jours 
au sommet d’un rocher, se dres- 8ont emportés comme vous et 
sent les ruines du château de ainsi s’envolent nos années !...„ 
Marigny.

Autrefois ce castel mirait avec 
orgueil son front crénelé et sa 
taille gigantesque dans les eaux 
de 'a rivièrequi coule à ses pieds.
Debout sur ce donjon, la senti
nelle voyait de loin venir l'enne 
mi : quand elle avait sonné l’a 
larme, que le pout le vis était 
levé, que les arquebusiers étaient 

meurtrieres et au sommet

No. l

TEBSIMA John Murphy & Cio.Bryson, Graham & Cie.ou

66 et 68 Rue Sparks.
CHAPITRE I

Vente Finale de Marchandises d'Ete 
Vente Finale de Marchandises d’Ete

Pendant le Mois d’Aout.

TEBSIMA AU DÉSERT

Grande Reduction
Venez nous voir Samedi, nos magasins se- 

ouverts jusqu'à 9 heures P.M.
---- DE------Une troupe d’hirondelles pa-ss 

sur sa tête. A la vue de ces voya
geuses qui fuyaient vers descli
mats plus doux, il pleura, en so 
souvenant de son pays nata1, où 
continuellement les jours sont 
chauds et les nuits étoilées.

Une visite inattendue vint le 
tirer de sa méditation. Un vieil
lard sortit de la forêt ; il portait 
avec grâce la robe de Saint Be
noit et le scapulaire noir ; ses 
rares cheveqx blancs formaient 
une lumineuse auréole autour 
de sa tête ; la sérénité de son 
front, la franchise de son 
regard et la douceur de son sou 
rire disposaient l’âme à la con
fiance et dilataient le ccear. C’é
tait frère Albéric. l'infirmier d’un 
monastère voisin. Ce religieux 
avait du baume pour toutes les 
blessures, et une consolation 
pour toutes les douleurs. Ceux 
qui souffraient allaient avec as
surance frapper à sa cellule ; et 
quand ils ne pouvaient venir à 
lui, il courait à eux, portant l’au
mône aux pauvres, des remèdes 
aux malades, le paidou et le via
tique aux mourants.

Le solitaire le voyait pour la 
première fois ; mais il entendait 
depuis si longtemps vanter si 
charité, que déjà il le connaissait 
et le vénérait. 11 s'avança au-de
vant du vieillard, lui baisa res-1 
pectueusemeut la main, le con
duisit près de la fontaine, et le 
fit ass oir sur un banc couvert 
de mousse

“ Mon fils, dit le religieux, 
j’ai appris que vous étiez malade I 
et je viens vous visiter.

— Béni soit Dieu qui vous en
voie, répondit l'ermite ; mais il 
es‘ trop tard, il n’y a plus do re
mède à mes maux. Les jours do 
mon pèlerinage ont été si mau 
vais, que mes forces ont défailli 
avant le temps.

—Vous êtes jeune, vos forces 
renai iront.

— Mon père, l’arbrisseau arra
ché du sol uatal ne'reverdit plu- 
une lois qu’il est desséché. Pour 
me faire revivre, il faudrait la 
terre et le soleil de mon pays, et 
jamais je ne les reverrai.

—.Quel est votre pays/
—Il est loin, bien loin au delà 

des mers ; c’est l’Arabie.
—Comment l’avez vous quit

té, et êtes vous venu dans nos 
montagnes-/ ”

En ce moment,le souille du 
midi secouait avec violence les 
arbres de la forêt.

“ Voyez-vous, répondit le so
litaire, tourbillonner ces feuilles/ 
Le vent les apporte vers nous. 
Elles sont tombées dans le ruis
seau. Licouraut les entraine. 
Pauvres feuilles d’automne, où 
allez vous ?...Elle ont disparu 
sous terre. Voilà l’image de la 
vie ; jusqu’ici j’ai été errant coin 
ni-» la feuille détachée de sou 
arbre. l)’ab >rd le vent du midi 
m’a promené dans le désert; pu's 
le veut du nord m'a roulé de la 
colline au vallon, du vallon à la 
montagne ; et maintenant voici 
qie le souille de la mort me ch s 
se vers la tombe.

—Mon fils, vous me causez un 
vif intérêt ; si je ne suis point 
indiscret, je vous prierai de me 
dire les événements qui vous ont 
conduit ici. ’

Frère Albéric survenait dans 
une heure où le solitaire était 
disposé à l'expansion : il venait 
de donner des larmes au départ 
des hirondelles, et de jeter des 
paroles émues aux feuilles tom-

“ Mon père, répondit-il, je le 
ferai avec plaisir, car, par nature, 
l’Arabe aime à raconter ; puis, 
quand l’homme souffre et qu’il 
est seul, c’est pour lui an besoin 
d’épancher dans le cœur d’un ami 
ses peines èt ses souvenirs.,,

Alors commença, entre l’e 
te et le religieux,une suite d’en
tretiens que nous allons rappor
ter. L’infirmier prodiguait ses 
soins au malade, et celui-ci eu 
retour redisait quelques pages de 
son histoire.

Il commença de la sorte sou 
premier ;
„ Je suis fils d’ibrahim 
mon père est le grand ém 
du désert et un descendant du 
Prophète. Je naqnis près de Sa
ba, dans une riante oasis de l’O-

OCCASIONS OCCASIONS

Vente Semi-Annuelle Premiere Liste.
Rubans ic. par verge. 
Rubans 2c. par verge.
Rn* ans 3c. par verge. 

Dentelles 3c. par verge. 
Dentelles 4c. par verge, 
yentelles 5c. par verge.

Ombrelles 25c. 
Parapluies de Soie 85c. 

Blouse à Taille 58c. 
Blouse de Soie $1.00. 

Gants de Soie pour Dames 12c. 
Gilets à Côtes pour Dames 10c.

------SEMAINE SPECIALE POUR------

Marchandises [l'Habillement et Soieries.aux
des tours, le châtelain pouvait 
impunément braver ses ad versai-

Ce sera une grosse saiion pour notre !)• parlement de Marchandises d'I Ia 
billement. Un prix gén“ral de vente sur tout le surplus dans les autres lignes.

Il est étonnant ce que peuvent f ire les entreprises d'affa res. Ici, dans 
cette saison communément appelée, la saison morte, quand d’autres marchands 
n’ont que des fonds de magasin en mains, vous trouverez chez Bryson, Graham 
& Cie. un grand et complet stock de marchandises les plus fraîches et les plus 
nouvelles.

Ce manoir fut l’une des 
quatre premières baronnies 
de Bourgogne. il appartint 
à de hauts et puissants 
seigneurs : les Marigny, les 
Montaigu et les Roche-chou art 
s’y succédèrent.

Aujourd’hui le vieux roi de la 
vallée a perdu son manteau de 
granit et sa couronne de cré
neaux; sa puissance s’est éva
nouie, et depuis des siècles les 
preux qui l’habitèrent sont en
dormis dans leur armure. Après 
ses désastres, Marigny garde sur 
son rocher une attitude si lière, 
qu’il semble régner encore sur 
les bois, les prairies, les champs, 
les co.eaux et les villages qui 
l’entourent.

La nature, comme si elle eût 
voulu réparer les ravages de 
l’homme et les injures du temps, 
a jefé sur ces ruines un manteau 
de verdure et de fleurs. Elle a 
couvert les murailles de plantes 
saxatiles ; elle a suspendu des 
draperies de lierre aux fenêtres 
privées de vitraux ; elle a étendu 
la voûte des cieux sur les salles 
découvertes, et elle a mis de 
grands arbres à la place des 
tourelles tombées.

Malgré la fierté de son'attitu- 
de et le luxe de sa végétation, ce 
monument est triste comme un 
tombeau ; ses colonnes et ses 
arceaux, dispersés sur le sol, 
ressemblent à des ossements et 
un silence de mort plane autour 
de lui.

Près de là, au flanc de la mon
tagne, se trouve une grotte. Une 
large pierre en ferme l’entrée, et 
un genévrier la couvre do son 
funèbre feuillage. Cette grotte 
est un sépulcre, dont la pierre 
11e fut point mouillée par les 
larmes d’uue mère et dont le si
lence ne fut jamais troublé par 
la visite d’une sœur.

Là repose un exilé.
L’herbe depuis longtemps a 

caché l’empreinte de ses pas ; 
bientôt l’oubli aura effacé sou

Bas Noirs pour Dames 15c.
Bas Cachemire Noir pour Dames 25c. 

Capelines pour Dames 40c 
Indiennes 6c. par verge. 
Indiennes 7c. par verge. 
Indiennes 8c.

Il v a des dollars à économiser dans l’achat des marchandises d’habillement 
et surtout sur l’achat, dans la’grande ligne des Soieries Noires et de couleurs. 
Ici, pleine valeur et satisfaction.

Pure Soie noire de Surah h 65c. et 75c.
Pure Soie de Pcngee de toutes couleurs et toute? nuances, à 35c. la verge. 
Une ligne spéciale de Soieries de Surah de toutes couleurs et de toutes gran

deurs à 50c. la verge.
Vente de c >upons de Soie et de Velours au plus bas prix.

par veige.
Marchandises Saches 8c. pai verge. 
Marchandises Sèches 9c. par verge. 

Marchandises Sèches 
Marchandises Saches 
Marchandises Sèches

ioc. par verge, 
ne. par verge. 
12c. par verge.

Lus Marchandises que nous offrons plus haut 
sont de véritables tonnes occasions, que nous 
offrons durant la Vente à Rabais <1 Eté.Bryson, Graham & Cie. John Mnrphy&Cie.

146, 148, 150, 162 et 154 Rue Sparks. 66 et 68 l{ue Sparks, Ottawa,'
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31 UNIMENT GENEAU*
£2 30 sANS DE SUCCÈS {

Seul TOPIQUE remplaçant le FEU AansV 
douleur ni chute du poil. Au.-pie par lus «'éUrl- 

renommés ; éleveurs, entraîneurs.

(Avis aux Consommateurs
Les PRODUITS de la.

Parfumerie Oriza L. LEGRAND T-3
Guérison Rapide et sûre duf flatteries. Fou- T 

lures, Ecart», IHolettes, It .ixipons, Engor-H 
gemenls dus jambes, Sums, K am us. etc. PevuliifT 
et Résolutif Infaillible ut sans liv .i dans les .4n- 

tpr: . - — , aines. Catarrhes, Hronehites, Inflammations
/ ® lon/d'u™!; Uyilropidies, Ré,en-

t Pansement à U main, en 3 et 4 minuter', sans couper le poil.

6-s:307\ rue St-Honoré, à PA.FIIS
îeiipe ORIZA-OIL ESS. ORIZA * ORiZA-LftCTÉ - CRÈME-ORIZA 

ORIZA VEL0U1E * ORiZA-TONICA « ORIZALINE*SAVON-ORIZA
) =3

^ k «—■» rouwemui

A Dépôts : 
Y5T* MONTRÉ A

DOIVENT LEUR SUCCÈS ET LA FAVEUR DU PUBLIC :

1° Aux soins tout particuliers qui président à leur fabrication.
2° A leur qualité inaltérable et à la suavité de leur parfum.

MAIS COMME ON CONTREFAIT CES PRODUITS ORIZA
pour vivre sur leur, réputation 

noua avertissons les Consommateurs aiin qu’ils ne se 
laissent pas tromper.

Le$ VÉRITABLES PRODUITS $6 VENDENT dans toutes les AVISONS HONORABLES de PARFUMERIE et DROGUERIE 
Envoi franco de Paria du. Cettalocru-e illustré

Paris, MESTIVIER * C’«. 27(à =3 Dépôts : Paris, MESTIVIER * C>e. 275. rue Saint-Honoré 
T 53" MONTRÉAL : LAVIOLETTE A NEL.SON. — OUÉRÉ'' : rn MORIN A CU.
Q St-HYACINTHE, OTTAWA, BT PRINCIPALES PHARMACIES DU CANADA.
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il n
KENDALL’S 

iPAVIN CURE
I I

mw woMixBVx *eH»eoxwa qui bkïloi s» r la

SOLUTION PAUTltU 8ESGE
au CHLORHYDRO-PHOSPHATE DE CHAUX CRÉOSOTÉ 

ta considèrent comme le remède le plue eûr et efficace contre les

MALADIES de poitrine
PHTHISIE, ÊROHCHITEt CHHOHIÇUES, T OUI AHCIENHES tt OPIHIiTHES 

M» T«u cm- L. PAUTAUBIRQL ,el”
DÉPÔTS DAKS TOUTSS LIS KBmClPALBS PHARMACIKS DTI CANADA

ft'PORTATElH
The Meet Successful Remedy ever discov

ert-.!, ss It Is certain In Its effects and does no! 
blister. Read proof below :souvenir. Avant que sa mémoire 

soit entièrement éteinte, laissez- 
moi vous raconter sa légende, 
une des plus belles du XI le siè-

Rie.
KENDALL’S SPAVIN GOBE.

iïH. B. J. KlNDALL CotfKLBlÀ' *ORT—1 ^*n' 

Gentlemen -. 1 take i.lcatiure In letting von knowe i-loat-ure In letting you tno 
that I have used your Kendall's Spavin Cure for ■ 
very bad case of Bone Spavin and Splint and 
was very successful. I can recommend It to the 
public, for had I not tried It, I would hare lost con
siderable money. After the cure I sold my team for 
•6.VV Hereafter I use no 
Cure and prals- " "-Ighly.

Pour uela, il faut faire revivre 
l’exilé, reconstruire l’antique cas
tel, et res. usciter ses seigneurs.

Pendant plusieurs années du 
XIle siècle, la grotte sépulcrale 
lut uu ermitage,et la clairière qui 
s’étend devant elle, un jardin.
De richos familles de fleurs peu
plaient ce lieu, où l’on ne retrou
ve que la violette et l’anémone.
Des arbres fruitiers croissaient 
là,ou l’on ne voit plus que l'au
bépine et l’églantier.

Reportons nous à ce temps.
C'était par une journée d’au

tomne : le ciel était pur,le soleil 
versait ses rayons d'or sur le 
feuillage jauni de la forêt ; les 
oiseaux disaient leur chant d’a
dieu aux échos de la montagne, 
et l’air était plein de ce mélanco 
lique parfum que répandent les 
feuilles qui tombent et l’herbe 
qui se flétrit.

L’habitant du rocher sortit de 
sa grotte. Sa figure maladive 
s’harmonisait avec les teintes de 
cette nature d automne. Le soli
taire avait trente ans ; il était 
vêtu d’une tunique blanche et 
d’un manteau noir ; des sanda
les étaient à ses pieds ; un tur
ban rayé de vives couleurs cou
vrait sa chevelure. 11 avait le 
regard vif, le teint basané, la 
longue barbe à la figure express! 
ve des Orientaux. Ses traita 
amaigris, sa tête penchée et sa 
démarche languissante inspi
raient l’intérêt de la compassion.
L’Exilé allait mourir avec la 
feuille des bois et l’herbe des 
champs.

11 se promena un instant dans 
le jardin. Il s’arrêtait devant rient. Ma naissance rot uu jour 
chaque fleur ; son regard attristé de deuil sons la tente paternel- 
semblait leur dire :Ce printemps le : je coûtai la vie à la douce 
reviendra-t-il p >nr moi / Vous j Zorah. 
reverrai-je épanouies ?...

Il se rôtira sous un massif d’ar ! événement, je fus appelé Tebsi 
bres.d’où l’on dominait la vallée. ! ma Beu-Beka, ce qui veut dire, 
11 s’assit près d’une roche, au en arabe, Sourire Fils-des-Pleurs. 
bord d’une fontaine, dont le rnis 1 
seau disparaissait sous terre à1

Timamfls.
rasa ire I sold my I 

ut Kendall’s
Dxsma Hoots.

w KENDA S SPAVIN CUBE.y,"

w of Toronto. Strkictk ville, P. Q., May 3,1688. 
urg’h Falls, Vt.

Gentlemen I have used Kendall's Spavin Cure 
f-r Kpavlun and also In a case of lameuees and 
ht UT Joint» and found It a sure cure In every re- 

1 cordially recommend It to all horsemen. 
Very respectful!

Américaines,

KENDALL’S SPAVIN CUBE. Anglaise
Dr. n. J Rendait. Co!,'

Gents I have used your Kendall's Spavin Cure 
mccessfully, on » trotting horse who bad a 
Thorough pin. two bodies were sufficient to 
pronounce him sound a inf all right. Nota sign of 
the purr has returned. I recommend your liniment to all In need. Yours respectfully,

Chas. a. Bn a nv ocx. 
Porker Row Stock Stables.

esaraoH, Onto, March 8, to.ESFttf&kREH,
I- PB£SlfcTH*»

dvOlA RUB’BBffcÇ.j
OF EVLRYM3

k*zri FOR PRICE Ecossaises
*5 'Kahehouse a oftîch* 0m

Tokcï ,-nco. Price $1 per bottle, or six bottles for $5. All drug 
data have It or can get It for you. or It wlil be sent 
to any address on receipt of price by the proprie- 

I)lt. B. J. KENDALL CO., 
Knoabergh Falla, Vermont.

Coir des rues------
GOLD BY ALL DRUGGISTS.Solution d’Antipyrine Wasvrve/i6 8\ i '

ç$ê(fae
BamuM

TROUETTEde
CONTRE

Migraine#, JMaux de Tefr. Névralyies 
Colique*, Asthme, Kmpht/xème. Ooutte 
Jlh uma fisnie, Sciatique et DOdLF.URS en général.

Atotr so in d‘et:£er l’AXTMFYHlXE at THOCETTE
Vente en Qro'' à Pt.rls, B. MAZIES, Phami«, 254, TioalJ Voltaire

Dépositaire à Ottawa : D» F. X. VALADE, 
d MORIN A C*. A MoutréaI : LAVIOLETTE

OTTAWAs

eji/mpidms
of ma/Mp,

<
Peintures préparées, 

Peinture, 
Tapisseries. 

Vitres,

A MELSONA fluébec : D' E
KT DANS TOUTES LUS l’RINCIHAI.KS PH A RM

!
ffASTHMÊ@1 Mastic, 

Pinceau t 
Huile,

Oppression. Catarrhe,
par la POVDM C111T
A obtenu le» plus haute» 
récompenses. — Dépôt 
dans toutes les pharmacies

Etc
Eu souvenir de ce doulonreux S&3 ont*" lo “n. 1114 u r. 

HH p rendu et le nu1
A pamphlet of totormatloe and ab- > 
\ street of the laws, Showing How \xm 
j^Obtain Patente, Caveats, Tradajl

JM1 Broadway,
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12eme. ANNEE N

LETTRE DE LOR

HATFIELD
Tel est le nom, dans le 

slnre, de la magnifique 
du marquis de Salisbury, i 
quel l’empereur, l’impérat 
lemagne et les membres d 
mille royale d’Angleterre 
de faire un récent séjour.

La bonne grâce mise pai 
marquise de Salisbury à n 
ser pénétrer dans soo hi 
qui n’est point accessible 
riales lorsqu’elle y séjouri 
fait un devoir de lui adr 
tous nos remerciements 
primeur que, sa bieuveillai 
citude nous permet d’offrir 
leurs du Figaro.

Avec Cobham, le chi 
comte de Darnley, dans 
Hatfield est une des demei 
gneuriales les plus bellei 
pays ci ; c’est en tous cas, I 
constructions les pins origi 
les plus parfaites, quisoien 
du temps d’Elisabeth.

Placé au milieu d’un pa 
fois séculaire et sillonné d 
merveilleuaesdont une surt 
conduisant aux vignes, est 
d’arbres au feuillage tout! 
de façon à donner l'illusioi 
forteresse avec ses tours, 
chicoulis, ses créneaux et 
tre de laquelle des marches 
zon, descendent jusqu’à la 
le colossal château, dressa 
les ses façades sculptées et 
de portiques, donne bien 1’ 
la puissance seigneuriale d 
siècle et semble avoir couse 
jourd’hui encore, toutes se: 
gative».

Réédifié en partie par un 
des Salisbury, sir Robert 
qui le roi James 1er en fit 
en échange du palais de Tl 
l'ancien manoir de Hatfield 
nom d’une origine beaucoi 
ancienne.

Déjà, au commencement 
siècle, une importante abba 
vait en cet endroit ; c’était 
meure des évêques le Hall 
ceux ci s’y maintinrent jusq 
vènement d’Henri Vlll, < 
d’Hatfield une de ses residei 
voriles et y construisit le 
palais.

Toutes les parties du chàl 
rappellent Iss règnes d’Henr 
d’Elisabe h, ont été soignei 
conservèeseï utilisées par sii 
Cecil ; l'ensemble a été m 
eu si parfait état par ses deeo 
qu’on a peine à croire au ( 
ces trois cents longues auné 
voit que les révolutions n’or 
passé par là. 1 .es p 
les cheminées, les b 
les ^escaliers, 1 les ram| 
leurs balustres de bois sc 
part quelques restaurations 
ailées par Tmcendie partiel 
dans lequel périt si uagiq 
la grand’mère du marquis a 
Salisbury, sont restés dans 1 
primitif. Mais de quels in 
espaces et de quelle pro< 
hauteur sont formés les ha 
galeries, les salles à man* 
salons et les cent chan 
coucher de cette demeuri

Voici en entrant, au rez d
sôe, une salle a manger ai 
de laquelle sont dissimula 
g ileries où, dans chacune, q 
musiciens peuvent se tenir « 
à côté, sur le môme plan, dt 
de bœufs sont ménagés et \ 
au contentement des yeux d 
pour lesquels le passage dt 
sera l’unique réjouissance. 1 
grandes baies vitrées qui l’é 
donnent à cette pièce de déc 
co'ossales, un air de gaieté, 
contribuent, pour une lar 
de merveilleuses tapisseri 
Gobelins, époque de Lou 
encastrées dans les panne 
cbône. De place en place, < 
traits historiques, en pie- 
appendus- A chacune des t 
tés de la pièce, au dessus de 
ches, des éteudarda, dé 
de guenes auci ones, so 
posés avec art. 
salle, qu’il y a quelques jou, 
fête Guillaume U ; par une 

immédiatement et

C'est dac

étrange, 
de la place qu’occupait le so
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iSiUie)
Il y a des choses qui échap- 

forcémout à toute analyse
comme a tome narnuiuu.oi.cuwo 
cos cho e*, sans dou’e, il faut 
placer en première ligne Ventre- 

suprême d’une mère avec 
fils, qui va subir le dernier 

supplice. On ne décrit point les 
larmes, les sanglots, les embras- 
semen e convulsifs.Que les mères 

les yeux desquelles, pourra 
récit consentent unpasser ce 

moment à se mettre a la place 
de madame de Sauves,et qu’elles 
so figurent ce qu’en pareil 
serait leur désesjioir.

Que ceux que leur destinée ou 
leur vocation même ont appelés 

le drapeau, et qui, mieux
que personne, savent tout ce que 
les obligations rigoureuses du 
métier des armes renferment 
parfois de périls et d’écueils j>our 
les natures les plue paisibles et 
les plus étrangères aubouillonue 
ment des passions humaines,que 
ceux là surtout daignent descen
dre en eux mêmes et qu’ils se 
demandent ce qu’il peut.ee qu il 
doit en coûter au cœur le plus 
fortement trempé pour supporter 
les angoisses de semblables adi-

Et pourtant, était ee bien Ro
bert qui était le plus à plaindre ? 
Qui oserait l’ailirmer ! Certes, 
méritée ou non, la mort qui l’at
tendait était horrible ; car il 
s’agissait là d’une peine infa
mante, avec tout ce que la légis
lation y a ajouté de cruellement 
solennel ;mais,en somme, comme 
le disent les troupiers dans leur 
langage familier, ce n’était qu’un 
mauvais quart d’heure à passer, 
et puis tout serait liui : Robert 
dormirait d’un sommeil.qu’il lui 
était arrivé plus d’une fois d’en
vier, le sommeil lourd, épais sans 
rêves, le repos enfin.

Mais la pauvre femme qui de
vait, elle, survivre de longues 
années sans doute, car elle était 
jeune encore, à cette terrible sé 
paration, celle qui, contre l’ordre 
de la nature, allait dans quelques 
heures entendre cette fnnebre 
détonation,destinée à lui appren
dre tout était consommé, qu’elle 
n’avait plus de fils, connaîtrait- 
elle jamais, elle,à présent le 
meil, et le repos ! Tous les soirs 
se coucher, tous les matins sc 
lever avec cette 
te et d'horreur : 
fusillé ! ’’ U h ! n’est-ce pas celle 
là surtout iju’il fallait plaindre ?

Qu’in portait maintenant que 
cotte belle duchesse de Sauves, 
parvenue a l’été de la vie, eût 
conservé, par un rare privilège, 
toutes les grâce» et tous les at
traits de son adorable printemps 1 
Tout cela n'allait-il pas se llétrir 
instantanément sous le coup de 
cette incommensurable douleur '/ 
Ah ! qui pouvait savoir si cette 
opulente chevelure noire qu’on 
admirait tant en elle et dont elle 
ne laissait pas que d’être fière 
peu -être . li ant que de son titre 
de duchesse, ne blanchirait-elle 
pas tout à coup en témoignage 
d’une telle catastrophe ?

Que seraient dans un mois, 
dans une semaine même, ses 
épaules et ses bras si potelés ? 
Que rsterait-il des fraîches fos
settes et des harmonieux linéa
ments de ce visage îOu dit qu’on 
ne meurt guère de douleur. Ins
tantanément, cela pont être vrai ; 
mais cette mort là ne serait elle 
pas mille fois préférable à la dis
solution plus ou moine lente» plus 
ou moins rapide, qui se prépare 
inévitablement pour une mere, 
appelée à pe dre sou fils unique 
dans des circonstances telles que 
celles que nous venons do rap
porter ?

" En conformité du règlement en 
vigueur, dans les prisons militai 
res, lorsque le déclin du jour 

-Vaooentua tout à fait, le gué be- 
tier vint mettre fin à cette scène 
déchirante.

La duchesse de Sauves fut obli
gée de se retirer. M. de Ohàlan- 
dray, qui était venu avec elle et 
qui l’attendait pour la ramener, 
dut emprunter l’assistance d*un 

gardiens pour la transporter 
jusqu’à sa voiture ; où on la dépo
sa presque inanimée.

Robert demeura seul dans sa 
cellule, et, ayant regardé machi
nalement le cadran de sa montre, 
il remarqua qu’il s’en fallait de 
trois heures au moins que le dé
lai de vingt quatre heures, dans 
lequel sa sentence devait être 
mise à exécution, fût accompli.

( < Contiauer)

pensée d’épou van 
“ Mon fils a été
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